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Paroles de lectrices...
et de lecteurs 

Plus doux qu’un duvet, plus sucré que 
le miel, plus moelleux que le fondant, 

plus frappant qu’un couteau et plus 
marquant qu’une empreinte, ce livre est 

tout simplement un chef-d’œuvre et je 
l’ai savouré ! Quelle Onction, quelle Grâce 

et quelle Femme : B.R.A.V.O. ! Il risque de 
me marquer pour toujours… Alexandra

Un livre utile et très agréable qui transmet  

un message d’amour d’une manière unique,  

au-dessus de toute idée postmoderne 

contre le mariage. Marco C.

Édifiant, profond  
et passionnant !  
Pierre H.

Le témoignage d’Élodie  

me touche personnellement, très 

profondément. Dieu ne m’a pas 

fait parvenir ce livre au hasard.  
Manlio

J’ai dévoré  
Les Filles,  

Préparons-nous  
au Mariage !  

Élodie C.

Ce bouquin  
est GÉNIAL ! 

Régis
Quelle bénédiction ! Les Filles, Préparons-nous 
au Mariage ! est un livre authentique, passionné, 
inspiré, rempli d’amour et de vérité. Anaïs M.

Les Filles, Préparons-nous au Mariage !  
est une ÉNORME bénédiction !  

Twelimona

“



Ce livre est comme un 
GPS qui guide les femmes 
célibataires sur leur chemin 
de PRÉPARATION au mariage. 	
	 Tien-Yi B.

Ce livre m’a challengée et est 
allé me chercher dans ma zone 
de confort ! Grâce à une grande 
douceur dans l’écriture, j’ai pu 
mesurer l’écart avec ma vie, 

mon quotidien, et commencer à 
envisager les choses différemment.  

Karine

Dès la préface du livre, j’ai 

versé quelques larmes car 

je constate, au travers de 

l’histoire d’Élodie, qu’avec 

Dieu rien n’est jamais per-

du et que nos souffrances 

ne sont jamais vaines.  

	 Josy B.

Poignant, bouleversant mais en 

même temps rempli de sagesse, 

de repentance, de pardon et de 

l’Amour d’un Sauveur qui nous 

aime par-dessus tout… 
Tiana O.

Ce livre a été conduit  

par le SAINT-ESPRIT ! 

Laurent

Merci pour ce livre telle-
ment magnifique, édifiant, 
encourageant ! Je savoure 
chaque chapitre car je ne 

veux pas le finir !
Cécilia 

Ce livre est authentique 
et ne te laissera 
pas indifférente.
Hortense

Élodie écrit comme si elle parlait 
à une amie. Alors qu’elle nous 
ouvre son cœur, on a envie de 
mettre à bas nos protections. Un 
livre qui fera autant de bien aux 
hommes qu’aux femmes. 
Christian 

Voilà un livre passionné, 
inspiré, rempli d’amour  

et de vérité. Je l’ai 
dévoré ! Anaïs

”



Ce livre est bien plus qu’un livre ordinaire, on peut vraiment sentir 
l’onction. Chaque chapitre est particulier. Ce livre me touche, me 
bouleverse et me chamboule à l’intérieur de moi-même. 	 Ascoua

Écrit avec talent par une 
plume en devenir, voilà un 
livre décomplexé qui traite 
du sujet pourtant complexe 

de l’amour ! Jérémie G.

Excellent, à lire absolument !  
Un livre édifiant, riche en conseils.  

Des passages réconfortants.  
PRISCILLA

Écrit avec le cœur, les tripes même, inspiré, vrai,  

tel est cet ouvrage “brut de décoffrage”.  
PIERRE B.

Je suis émue par  
la FRANCHISE  

du cœur d’Élodie.

Justine S.

Plus je lis le livre, plus je me rends 
compte de la pertinence de cet 

ouvrage quant à la préparation  
au mariage dans ma vie. Iman

Ce livre va toucher et  
changer énormément  

de personnes. 
Steve

UN LIVRE 
SI PROFOND, 
SI POIGNANT.  
J’EN AI PLEURÉ.
Patricia

Riche en expériences, 
de nombreux CONSEILS 
pratiques permettant 
d’appréhender la néces-
sité de préparer le mariage, 
et beaucoup d’humour.  
Marius M.

J’ai beaucoup aimé le livre, 

principalement la dernière partie 

très pratico-pratique.

Alexandrine

“



Un livre empli de sagesse, 
d’humour et d’authen-
ticité. Élodie se livre 
sans filtre. Son objectif ? 
Transmettre ce qu’elle a 
appris aux femmes qui 
souhaitent se marier 
selon le plan de Dieu. 
NADINE N.

Ce livre est tellement bien, 
il est extraordinaire, merci ! 
Il est tellement bien détaillé 

et j’aime trop les blagues 
d’Élodie ! Merci à elle d’avoir 

ouvert son cœur et d’être 
si transparente. C’est un 
livre complet que je vais 

recommander à toutes mes 
amies. Un grand merci !!!!!!  

Sonia

Ce livre va aider beaucoup de 

femmes à se connaître et à 

connaître les intérêts de Dieu 

concernant le mariage. Mandy 

J’ai dévoré le livre et  
SURKIFFÉ le ton et le style !  

Katrien

Tu ne ressortiras pas la même  
après avoir lu ce livre, le contraire 

est impossible ! FONCE ! 

Carolane 

J’ai été 
captivée dès 
les premières 

pages.      
Lola

Ce livre est une pépite et je pèse mes mots ! Il m’a beaucoup touchée. 
Premièrement parce qu’il a été une révélation pour moi par rapport au 
but du mariage pour les chrétiens. Deuxièmement, c’est vraiment un  
TÉMOIGNAGE ! Élodie se confie avec un franc-parler et beaucoup d’humour 
sur son histoire. Troisièmement, il est rempli de conseils afin que l’on puisse 
avoir un futur mariage réussi en Christ. 				   ALEXANDRA

Ce livre est top ! Il nous per-
met de connaître la pensée 
de Dieu quant au mariage et 
de saisir l’importance de la 
préparation. Élodie, merci ! 
Oriane

”
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 REMERCIEMENTS
v

J’aimerais remercier mon amie Sofia pour ses encouragements dans 
l’écriture de ce livre : « Tu es tellement passionnée par ce livre, Élodie, 

vas-y, lance-toi ! C’est certain, il sera une bénédiction pour beaucoup 
de personnes. » Je fais preuve tout au long de ces écrits d’une grande 
vulnérabilité. Et si jamais j’étais trop ouverte, trop honnête, trop person­
nelle, trop vraie dans les lignes qui le composent ? Ne devrais-je pas me 
protéger, montrer une image de moi plus lisse, plus acceptable, plus 
honorable ? Une partie de ma vie personnelle, de mes rêves, de mes  
secrets les plus précieux est dévoilée. Que vont penser de moi mes amis, 
ma famille lorsqu’ils liront ces pages ? Il y a eu des moments durant 
lesquels j’ai eu peur. Peur de décevoir, peur de ne pas être à la hauteur, 
peur que cet ouvrage ne soit pas assez bien rédigé et qu’il n’intéresse 
que moi. Puis, Sofia a eu cette phrase : « Au contraire, sois toi-même, 
ose te montrer vulnérable. Les gens ont besoin de ça pour pouvoir 
s’identifier. » Merci, Sofia. Si je ne suis pas vraie, ce livre n’a aucune 
raison d’exister. Ma vulnérabilité, ma personnalité et mon cœur sont 
mis à Ton service, Seigneur.

J’ai dû, à certains moments, me référer à mon premier mariage, au  
divorce et à ce que cela a produit en moi. Ce fut le catalyseur de ce 
projet. J’ai essayé de rester le plus pudique possible sur le témoignage 
de cette ex-vie à deux, dont les détails ne m’appartiennent pas seule et 
que je ne saurais révéler sans le consentement explicite du codétenteur. 
Si jamais ces mots devaient parvenir un jour jusqu’à lui, j’aimerais lui 
dire qu’il n’y a absolument aucune intention négative dans le partage 
effleuré de notre expérience passée. Lorsque mon regard se tourne vers 
notre histoire, qui ne s’écrit plus au présent, un sourire s’esquisse sur 
mon visage et je resterai pour toujours reconnaissante pour toutes les 
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1. Je fais ici référence à un club pour femmes que Nadine avait à cœur, pour lequel nous avons 
prié pendant des années et qui a vu le jour : le Godly Women Club. Le but de ce club est d’aider 
chaque participante à devenir une femme selon le cœur de Dieu.

choses merveilleuses que j’ai pu découvrir et apprendre à ses côtés et 
au travers de cette expérience. Merci pour ces moments de vie, A., que 
ta route soit habitée par la présence du Seigneur à tout jamais.

J’aimerais enfin remercier les « encourageurs », ces personnes placées 
sur mon chemin qui, au travers d’une parole, d’une image, d’un coup 
de main, d’une collaboration font qu’aujourd’hui tu peux tenir ce livre 
entre tes mains. Alors, merci à : 

•	 Mike, pour cette parole que tu m’as partagée en août 2018, à Singa­
pour, concernant l’appel que Dieu a placé en moi pour toucher certains 
de Ses enfants au moyen de l’écriture.
•	 Katrien, pour cette image d’un livre que tu as reçue alors que nous 
nous connaissions depuis quelques heures et que nous prenions un 
petit thé. Tu ne savais pas que, juste avant notre rencontre, j’avais 
demandé à Dieu de me confirmer que ce projet d’écriture était bien 
inspiré par Lui. Merci également car, alors que j’écrivais mes toutes 
premières pages, tu me proposais déjà de m’aider à le partager avec 
d’autres femmes lorsqu’il serait terminé.
•	 Nadine, ma godly friend1 qui a porté ce projet dans ses prières et 
m’a soutenue dès le début. Tu es généralement la première personne 
vers qui je me tourne quand je me sens abattue et tu n’hésites jamais 
à me parler sans détour, avec douceur et fermeté, en me rappelant 
qu’abandonner n’est pas une option. Tu as la sagesse, la patience, 
le recul que je n’ai pas. Tu es la gardienne de mes plus grands rêves 
et projets, l’une des seules personnes avec qui je peux me montrer 
vulnérable, car en ta présence je suis toujours restaurée et relevée. 
Sans ton amitié, je ne serais pas celle que je suis aujourd’hui. Que 
les liens qui nous unissent ne se rompent jamais, mais qu’ils soient 
renforcés d’année en année. Nous avons encore tant de combats à 
mener, de bonheurs à partager et de projets à réaliser. J’ai tellement 
hâte de présenter ce livre très prochainement aux Norvégiennes !
•	 Tweli. Il y a des rencontres qui sont des évidences. Tu en fais partie. 
Mes mots sont trop petits pour décrire ce que je ressens à ton égard. 
Je t’admire, tu m’inspires, je te respecte, tu es un modèle de femme 
à qui je souhaite ressembler. Ta force est enveloppée d’une douceur 
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extrême qui m’apaise. Tu es une femme dotée d’une autorité divine 
qui fait exploser les obstacles. Tu es aussi l’une des clés de voûte de 
de ce projet, celle grâce à qui Girls, Let’s Get Prepared For Marriage 
pourra être apporté aux lecteurs et lectrices anglophones. Tu as cru 
dans ce projet même lorsque j’étais prête à baisser les bras. Tu m’as 
encouragée et m’as poussée à rêver plus haut. Tu n’as aucune idée 
du rôle capital que tu as joué !
•	 Pierre. Tu as été la réponse à ma prière alors que je demandais à 
Dieu de m’envoyer un bras droit pour organiser la sortie du livre. Ta 
présence m’a apporté beaucoup de sécurité et de confiance. Tu es un 
homme bon, loyal, passionné de Dieu, et je suis fière d’être ta cousine.
•	 Emma, la « gouache » qui m’a permis de peindre l’un des mani­
festes les plus poignants et intimes que je partage dans ce livre (« La 
fidélité dans le célibat »). Tu es dotée d’une grande sagesse et d’une 
intelligence rare qui font de toi une femme d’exception. Depuis le 
début de cette aventure, tu m’encourages par tes mots et tes actions 
en mettant bon nombre de tes dons et ta créativité au service de ce 
projet. Je me sens si honorée de pouvoir t’appeler mon amie. Tu es 
précieuse, and I love you so!
•	 Arisbe. Depuis notre première rencontre, mon cœur a été ébranlé 
par ton esprit de générosité. Tu es à mes yeux une incarnation de la 
générosité suprême. Nous sommes très rapidement devenues amies 
et les trésors de ta personnalité enrichissent grandement ma vie. 
Merci d’être la merveilleuse digital manager de ce projet ; grâce à toi 
et à ta sensibilité, ce rêve de créer une communauté digitale autour 
du célibat féminin chrétien devient réalité. 
•	 Rebecca et Yu Jin, mes mentors de Singapour, mes référents, mes 
puits de sagesse, mon modèle d’un couple fort et uni dans le Seigneur, 
mais avant tout mes amis fidèles et aimants. Je vous aime.
•	 Kim, mon fidèle ami, un homme auprès de qui j’aime chercher 
conseil, mon « encourageur » rempli de lucidité, dont la raison 
canalise la fougue qui me caractérise. Tu m’aides à aller de l’avant, 
à me structurer, et tu n’as de cesse de me challenger pour m’aider 
à devenir la meilleure version de moi-même. Tu occupes dans mon 
cœur une place spéciale et je serai toujours là pour toi.



•	 Élise. Quel challenge difficile as-tu accepté en relisant l’intégralité 
du livre, et ce quelques semaines seulement avant son lancement ! 
Ton professionnalisme couplé à ta générosité m’a littéralement 
bouleversée. Je ne sais pas ce que j’aurais fait sans toi. Je te dois 
beaucoup.

Et, bien entendu, merci à Toi, Jésus, Amour de ma vie, Celui qui a déposé 
ce désir d’écriture sur mon cœur et l’a rendu possible. Tu es mon tout 
et l’objet de mon existence. J’ai eu si peur, j’ai tant de fois trébuché et 
failli abandonner. Pourtant, dans Ton infinie grâce et Ton incommen­
surable bonté, Tu n’as jamais renoncé à m’utiliser, moi qui ne suis pas un 
exemple, pour parler aux femmes qui T’aiment et sont célibataires. Tu 
as vu mes faiblesses et m’as entourée d’amis incroyables et talentueux 
pour réaliser, ensemble, cette mission. Voici Ton livre, nous y sommes 
arrivés en équipe avec Toi comme chef d’orchestre ; j’espère que Tu es 
fier et qu’il sera un puissant outil de bénédiction pour nombre de Tes 
enfants. Que Tu sois toujours mis à l’honneur et que toute gloire Te soit 
rendue. Je T’aime, je T’aime, je T’aime.

Et voilà, il est temps de rentrer dans le vif du sujet, il est temps que je 
te dévoile ce projet ! 

Que ce livre pétille, telle une explosion de saveurs en bouche, qu’il 
t’émoustille, toi, lectrice, qu’il te procure joie, découverte, réflexion et 
un désir fort de pleinement croquer la vie, ta vie et cette vie à deux en 
devenir. 

Avec toute mon amitié,

Élodie
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LÉGENDES

Tu retrouveras les encarts suivants tout au long du livre ; ils ont été 
conçus afin d’enrichir ton voyage littéraire J

H
TÉMOIGNAGE
Afin d’illustrer certains thèmes qui me semblaient importants, j’ai 

décidé de t’ouvrir mon cœur en te partageant quelques témoignages 

personnels ou bien des situations vécues qui m’ont été rapportées.

CONSEIL D’UNE SŒUR
Si j’avais eu une petite sœur ( je suis la benjamine d’une sororité de 

trois), voici les conseils que je lui aurais prodigués afin de lui épargner 

des souffrances et de l’aider à vivre sa relation de couple de la plus 

belle manière qui soit. 



PRIÈRE INSPIRÉE
Une prière spécifique, pour toi, sur le sujet abordé dans le chapitre. 

&

À RETENIR/IN A NUTSHELL
Les principes de cette section sont primordiaux et méritent que 

nous les mettions en exergue, afin de pouvoir méditer dessus et de 

les laisser infuser en nous.

z
zz

POUR ALLER PLUS LOIN
Une liste de ressources qui te permettront d’approfondir un thème 

discuté.

q

| 16 |
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MISE EN BOUCHE :  
MES BLESSURES ONT BIEN PLUS 

À T’APPORTER QUE MES VICTOIRES !

v

Warnings! Es-tu sûre de vouloir lire les lignes qui vont suivre ? Au 
travers de cet ouvrage, je vais parfois évoquer mon propre par­

cours sur lequel s’appuie ma réflexion. Ce parcours est loin d’être lisse. 
Si tu t’attends à lire le récit d’une petite chrétienne à la vie parfaite et 
exemplaire, alors je t’invite à fermer ce livre dès maintenant car tu 
risques d’être pleinement déçue. Les pages qui vont suivre reprennent 
mes réflexions de vie qui ont pris naissance dans le chaos de mon 
cheminement. C’est aussi pour cela que publier mes écrits me coûte 
autant. Je me mets à nu et j’expose des faits, des situations, des compor­
tements dont je n’ai absolument pas à me vanter. Mais voilà, ils font 
partie intégrante de mon histoire, que cela plaise ou non. En revanche, 
la merveille de ce récit, c’est de voir la main de Dieu posée sur ma vie, 
Son secours, Sa protection et Sa direction. Malgré mes imperfections, 
mes manquements, mes ô combien nombreux péchés, les mauvais 
choix que j’ai faits, Il est resté fidèle. Il est resté à mes côtés, ne m’a pas 
abandonnée et a toujours maintenu un plan EX-TRA-OR-DI-NAIRE pour 
moi. Dieu ne fait pas de favoritisme. Il a aussi un plan merveilleux pour 
ta vie, c’est Sa promesse : 

« Car Je connais les projets que j’ai formés sur vous, dit l’Éternel, 
projets de paix et non de malheur, afin de vous donner un avenir 
et une espérance. » 

Jérémie 29:11 (Segond 1910)
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Voilà l’objet de ce livre. Peu importe d’où tu viens, peu importe ton 
passé, Dieu veut te dire aujourd’hui ceci : « Je suis toujours là et j’ai 
toujours un plan extraordinaire et merveilleux pour toi. » Dieu ne te 
met pas d’étiquette, ne te blacklist pas pour la vie, Il t’a rachetée, Il 
te rétablit. Rien n’est trop grand, rien n’est trop grave, rien n’est trop 
horrible pour Dieu : Son désir est de te restaurer complètement et de te 
positionner sur la route de ta destinée. La vraie question aujourd’hui est 
la suivante : souhaites-tu laisser ton passé dicter ta destinée ou fais-tu 
le choix de laisser Dieu aux commandes de celle-ci dès aujourd’hui (si 
ce n’est déjà fait) ?

C’est parce que Dieu m’a affranchie de mon passé, des étiquettes que la 
société posait sur moi qu’aujourd’hui je peux rêver, vivre un présent et 
un futur radieux et surtout avoir le courage d’écrire ce livre. 

Certains pensent que je ne suis pas la personne la mieux placée pour 
écrire un ouvrage sur le mariage. Mais, aujourd’hui, je suis convaincue 
que mes blessures ont bien plus à t’apporter que mes victoires. 

À cet instant présent, je fais le choix risqué de t’ouvrir ma vie pour 
que tu ne te sentes pas seule, que toi aussi tu rejettes les stigmates du 
passé, ces carcans qui t’empêchent d’entrer pleinement et avec liberté 
dans ta destinée !!! 

«Si donc le Fils vous affranchit, vous serez réellement libres. »

 Jean 8:36 (Darby) 

Très jeune mariée et jeune divorcée

Pourquoi ce sujet me touche-t-il si profondément ? Tout simplement 
en raison de mon histoire personnelle.

À la maison, on parlait peu des relations amoureuses. Et si jamais on 
en parlait, cela restait superficiel. J’aurais aimé avoir une confidente à 
cette époque, quelqu’un de plus mature, de plus expérimenté qui puisse 
me partager ses expériences, m’avertir des dangers qui me guettaient, 
me parler afin que je profite de mon adolescence pour évoluer dans la 
bonne direction. En même temps, à cette époque, les « vieux » (entendez 
alors les plus de trente-cinq ans !) ne comprenaient rien à l’amour, le vrai 
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selon moi, l’amour passionnel, fusionnel, exaltant, tressaillant. J’avais 
occulté que les « vieux » avaient été jeunes et que la passion caractérise 
la jeunesse, toutes les jeunesses, et ce quelle que soit l’époque. 

C’est donc profondément amoureuse que je me suis mariée à dix-neuf 
ans. La veille de nos sept ans de mariage, mon mari d’alors m’a annoncé 
sa décision de divorcer. Si les raisons n’ont jamais été clairement énon­
cées, je me souviens toutefois d’une phrase qu’il m’a dite : « Nos visions 
pour la vie ne sont plus les mêmes. » Mon cœur a été dévasté, la douleur 
était telle que je suis restée un certain temps dans une phase de déni. 
J’ai prié Dieu de sauver mon mariage et de me montrer les domaines 
dans lesquels j’avais échoué. Il s’ensuivit une période de six mois durant 
laquelle Dieu m’a parlé cœur à cœur. Tel un oignon que l’on épluche, Il a 
ôté une couche après l’autre, me révélant pas à pas les domaines dans 
lesquels j’avais failli jusqu’au jour où j’ai entendu : « Tu n’as pas été une 
épouse selon mon cœur. » Mon cœur s’est brisé. Combien j’ai eu mal en 
entendant cela, combien j’ai pleuré, combien j’ai regretté, combien j’ai 
souffert. Oui, j’ai sincèrement aimé mon mari, mais je suis venue dans 
ce mariage avec d’ÉNORMES valises émotionnelles, des problèmes irré­
solus dans ma vie, dans mon être tout entier. 

Pour être tout à fait franche, je ne savais pas ce qu’était une femme 
selon le cœur de Dieu. Je n’avais pas pris le temps de me former avant 
de me marier et mon manque de préparation a fortement contribué à 
faire échouer mon couple. Je suis ensuite passée par deux très longues 
années et demie de séparation avant que le divorce ne soit finalisé. Je 
m’étais battue pour que mon mariage soit restauré, mais cela n’a pas 
suffi et le divorce a été prononcé un mois d’avril. 

L’épisode qui suit restera gravé à jamais dans ma mémoire. Le jour où a 
été prononcé le divorce, j’ai pris mon alliance, j’ai enfourché mon vélo 
et je me suis rendue au bord de la Seine. Je me suis ensuite assise en 
face du cours d’eau et j’ai dit à Dieu : « Seigneur, je suis tellement déso-
lée, j’ai tout essayé pour sauver mon mariage. » Et là, j’ai eu une vision. 
J’ai vu Jésus assis à côté de moi qui pleurait et me disait : « Ce n’est pas 
ce que J’avais prévu pour toi, mais tu as deux choix aujourd’hui : ou tu 
demeures sur ce divorce et traînes cet échec tout au long de ta vie ou 
bien tu le remets entre Mes mains et J’en ferai jaillir des pépites d’or. » 
Je Lui ai alors répondu : « Je Te le donne, Seigneur. » Je suis rentrée 
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2. « La manière la plus économique d’apprendre est de tirer des leçons des expériences des 
autres. »

chez moi apaisée et remplie d’un espoir nouveau. Dieu est Celui qui fait 
naître la beauté des cendres.

«[…] pour donner aux habitants de Sion en deuil une belle parure 
au lieu de la cendre, une huile de joie au lieu du deuil, un costume 
de louange au lieu d’un esprit abattu […]. » 

Ésaïe 61:3 (Segond 21) 

C’était Sa promesse. Tout n’est pas devenu facile du jour au lendemain, 
mais Dieu a entrepris un long travail de reconstruction lié à l’échec de 
mon mariage mais aussi aux autres problèmes de ma vie qui n’avaient 
pas été réglés (je te rassure, je suis loin d’être parfaite, car le processus 
de sanctification est le travail de toute une vie !). Ma relation avec Dieu 
a changé, je suis rentrée dans une nouvelle intimité. Cela a été le cata­
lyseur de ma vie, l’électrochoc qui m’a amenée à véritablement chercher 
ce qu’est une femme selon le cœur de Dieu. Alors que j’entrais dans ces 
révélations, j’ai eu ce fardeau qui devenait de plus en plus pesant sur 
mon cœur de partager ces révélations avec d’autres femmes. Si la peine 
incommensurable et les apprentissages qui ont émané du plus grand 
échec de ma vie pouvaient au moins servir à une personne, alors cette 
blessure n’aura pas été vaine. 

Terri Savelle Foy a dit un jour : “The cheapest way to learn is from others’ 
experiences2.” Brian Houston, senior pastor de l’église Hillsong, a lui-
même déclaré qu’il y a dans la vie trois façons d’apprendre : de manière 
simple, difficile ou tragique. L’apprentissage tragique consiste à ne rien 
apprendre. L’apprentissage difficile résulte de la prise en compte des 
enseignements tirés de nos erreurs. Enfin, l’apprentissage facile, c’est 
tout simplement apprendre des erreurs des autres. Alors, ce que je te 
propose, c’est un apprentissage facile à travers mes erreurs J

Voici l’une des raisons qui m’a conduite à l’écriture de ce livre : partager mes 
échecs et mes expériences afin que d’autres puissent en tirer des leçons 
et s’éviter des souffrances.
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30 ans et un voyage qui bouleverse tout !

Il y a également une deuxième raison plus personnelle J Là, je vais 
t’ouvrir mon cœur et te partager un secret qui t’aidera peut-être dans 
ton propre cheminement.

Dieu m’a offert un merveilleux cadeau à l’occasion de mes trente ans en 
me conduisant en Israël avec le ministère Harvest Ministry de Thierry 
Kopp (avec qui j’ai fait mon école biblique). Avant de te révéler ce dont 
il s’agit, laisse-moi te donner un peu de contexte. Quelques semaines 
avant d’entreprendre ce voyage, j’avais déclaré à Dieu que s’il était préfé­
rable que je reste célibataire toute ma vie et ne fonde pas de famille 
afin de me dédier entièrement à Ses œuvres, alors j’étais disposée à ce 
qu’il en soit ainsi. Je n’avais pas reçu de confirmation de Sa part, mais 
mon cœur était dans une plénitude et une paix totales. Je m’imaginais 
alors bien ne jamais me remettre en couple, rester célibataire toute ma 
vie et ne pas avoir d’enfants. C’était un choix de cœur personnel que 
j’avais gardé pour moi.

Le jour de mon anniversaire (en Israël), j’ai eu la surprise d’être conviée 
à m’approcher afin que plusieurs leaders prient pour moi. J’ai non seu­
lement été bénie par de nombreuses prières, mais j’ai également reçu 
des prophéties, et les paroles suivantes ont été déclarées : « […] Et aussi, 
pour ton partenaire, attends. C’est Moi [Dieu] qui vais te le donner quand 
tu seras prête et Je vais te donner un homme préparé, un homme selon 
Mon cœur, qui pourra t’accompagner dans ton appel. Attends, car c’est 
Moi qui vais te le donner. » Quelle surprise ! J’avais sincèrement remis 
mon désir de fonder une famille sur l’autel du Seigneur et, au moment 
où je m’y attendais le moins, j’ai reçu cette parole me confiant que non 
seulement le mariage faisait partie du projet de Dieu pour ma vie, mais 
que c’est également Lui qui allait l’orchestrer !

Le déclic dans l’écriture de ce livre 

J’ai écrit les premières lignes de cet ouvrage un soir de juin 2017 alors 
que, effondrée en pleurs sur mon lit, je criais vers Dieu : « Seigneur, quel 
est l’appel que Tu as placé sur ma vie, que veux-Tu faire de moi ? » J’ai 
alors pris une feuille de papier et j’ai commencé à noter les dons et les 
passions qui m’animent. Les trois premiers dons qui me sont venus à 
l’esprit ont été : Encourager. Faire des discours. Écrire.
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3. Lorsque je parle de « fardeau », je parle d’un poids sur mon cœur qui, entouré d’une compas­
sion qui me dépasse, me donne envie de lutter pour une cause. Dans ce cas précis, j’ai reçu 
une compassion et un énorme amour pour les célibataires chrétiens qui souhaitent se marier, 
ce qui m’a conduite à mettre en place le ministère Glgpfm.
4. Source : jurifiable.com/conseil-juridique/droit-de-la-famille/divorce-france-statistiques

Puis, j’ai pris la feuille sur laquelle étaient notés mes objectifs de vie et 
j’ai relu : « […] Construire des mariages forts et aider les femmes céliba-
taires à se préparer à cette union et à sortir du célibat. » 

Ce fardeau3 n’a cessé de croître au fil des années, confronté au poids 
grandissant du célibat dans nos églises. Voilà ce qui brûle dans mon 
cœur et voilà ce qui t’amène à me lire aujourd’hui. 

L’une des plus grandes missions de la famille est de refléter l’amour 
de Dieu et la relation qu’Il a souhaité avoir avec nous en nous créant. 
Une société solide repose avant tout sur des couples et des familles 
solides, équilibrés, épanouis et heureux. C’est pourquoi l’ennemi attaque 
autant les familles aujourd’hui, car, au travers d’elles, c’est la société 
tout entière qu’il vise. Alors que je discutais à ce sujet avec le Seigneur, 
Il me révéla les deux angles d’attaque principaux choisis par le malin : 

1.	 La montée en puissance du divorce, même parmi les couples chrétiens 
(j’en suis la preuve vivante). Le nombre de divorces n’a jamais été aussi 
élevé. En France, en 2016, le taux de divorce était de 45 % environ4. Les 
causes principales sont l’infidélité, l’égoïsme du partenaire, le mauvais 
caractère, les comportements abusifs, les désaccords concernant l’ave­
nir, l’incompatibilité, l’argent, le travail et les beaux-parents.
2.	Le célibat prolongé : beaucoup de chrétiens en âge de se marier et 
désireux d’unir leur vie à un conjoint ne parviennent pas à sortir du 
célibat. Cela amène beaucoup d’entre eux à remettre leur foi en doute, à 
vivre une vie de frustrations, sans pouvoir développer le plein potentiel 
qui est en eux et réaliser les rêves qui les animent. 

Devons-nous nous asseoir sans rien dire face à ce fléau qui se répand 
et fait de nombreuses victimes sur son passage ? Devons-nous nous 
taire et courber le dos face aux attaques de l’ennemi ? Ne sommes-
nous pas les enfants du Roi des rois ? N’avons-nous pas à nos côtés le 
Dieu de victoire ? N’est-il pas temps que nous brandissions nos armes 
et marchions avec assurance vers les forces opposantes ? N’est-il pas 
temps de réveiller les guerrières qui sommeillent en nous et de dire 
à l’ennemi qu’il n’a aucune autorité sur notre destinée ? Nous devons 



| 23 |

5. « Signification de chaque mot ».
6. Mot espagnol synonyme de « ha ! ha ! ha ! » qui se prononce « rarara » et qui fait partie de 
mon vocabulaire quotidien.

nous emparer des promesses de Dieu pour notre vie. Nous devons dire 
« stop », nous lever, nous battre et récupérer ce qui est déjà à nous ! 

L’origine du titre

J’ai reçu le titre de ce livre en rêve avant même de me lancer dans l’écri­
ture. D’ailleurs, c’est le titre lui-même qui a guidé les thématiques de 
cet ouvrage tel un fil rouge que je devais suivre. Ce qui est intéressant, 
c’est que Dieu m’a donné ce titre en anglais : Girls, Let’s Get Prepared 
For Marriage !

Je pense qu’il y a deux raisons principales à cela : 

1.	 Chaque mot ou construction en anglais a son importance et je vais 
vous les décrypter.
2.	Mon cœur est depuis mon adolescence tourné vers l’anglophonie et 
je pense que Dieu souhaite exporter cet ouvrage vers un public plus 
large que le public francophone.

Meaning of each word5 : 

•	 Girls. Dieu me disait : « Je souhaite que, telle une grande sœur, tu 
t’adresses aux jeunes filles qui envisagent le mariage, se posent de 
nombreuses questions ou sont dans la peine à cause du célibat. Je 
veux que tu leur parles de cœur à cœur, sans tabou, sans filtre, sans 
vocabulaire précieux ou chichi. Telle une confidente, tu leur ouvriras 
ton cœur et leur raconteras tout ce que Je t’ai dit et enseigné sur le 
sujet. Sois Ma voix, sans jugement, en douceur et avec le cœur d’une 
sœur remplie d’amour et de compassion. » Girls a également une 
connotation familière qui démontre que le livre se destine aux jeunes 
et se veut informel, vrai, sans filtre, sans tabou.

•	 Let’s get. En anglais, cette construction invite à l’action. Mon livre 
n’est pas un roman qui encourage la passivité et qui ne te ferait 
voyager qu’au travers de ton imagination. Non, non et non. D’ailleurs, 
ceux qui me connaissent te le diront. Je suis une passionnée de la 
vie, une enthousiaste, une vivante, une aventurière, une « bombe » 
(jajaja6, à vous de choisir le sens de ce mot) qui a besoin de voir les 
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choses bouger et avancer. Ce livre est avant tout le reflet de mon 
expérience et de ma personnalité. Au moyen de ce partage et de ces 
réflexions, je voudrais t’inviter à l’action, à te poser des questions, 
à les soumettre au Seigneur et à répondre à ce qu’Il te révélera au 
moyen d’initiatives concrètes, tangibles qui te permettront d’avancer 
et de progresser sur le chemin qui te conduira au mariage.

L’un de mes versets favoris de la Bible est le suivant : 

«La foi sans les œuvres est morte. » 

Jacques 2:26 (Segond 1910) 

Alors, s’il te plaît, ne te contente pas de lire et d’acquiescer, peut-être ; 
ne laisse pas les semences de ce livre rester stériles. Cet ouvrage 
est pour toi, mets-le à profit. Prends-le comme un compagnon de 
route, mais prends cette route et décide de te mettre en chemin si 
le mariage est un rêve que tu nourris dans ton cœur ! 

•	 (Get) prepared. Cette construction induit le processus. Et c’est abso­
lument cela : la préparation prendra du temps et sera jalonnée de 
plusieurs étapes. C’est le jeu. Mais c’est un très joli voyage à entre­
prendre qui t’aidera à mieux te connaître toi-même et à mûrir. 

•	 For. Préposition qui introduit le but. La préparation est non seu­
lement intentionnelle mais vise également un objectif, et c’est cet 
objectif qui te fera tenir dans les moments de découragement.

•	 Marriage !… Et cet objectif est le mariage, un rêve qui deviendra 
réalité, je l’espère de tout cœur.

Je t’ai parlé précédemment du côté informel du livre, de sa liberté. 
Cette liberté s’exprime notamment par l’usage de mots qui pourront 
en surprendre quelques-uns. Derrière se tient une volonté délibérée de 
provoquer afin de faire émerger des questions sur des sujets importants. 
Cette liberté, je me la suis également octroyée en utilisant beaucoup de 
« franglais » ou d’anglais. C’est ma manière de m’exprimer au quotidien 
et ce livre est avant tout une conversation entre toi et moi. Le recours à 
l’anglais me permet également de déployer une palette de mots plus large 
pour mieux exprimer ma pensée et ce que je ressens. Enfin, ne sois pas 
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surprise par le nombre de « ! » et de « … » ainsi que par les émoticônes 
qui parsèment les lignes à venir. Ils donnent le ton et doivent t’aider à 
saisir l’esprit avec lequel je dis les choses. Je pense que tu es briefée, 
parée pour te plonger dans la lecture des pages qui suivent.

Ne cours pas ta course seule !

En octobre 2018, mon amie Gloria et moi avons accompagné un groupe 
de jeunes adultes d’Angleterre en mission en Inde. Au cours du séjour, 
un match de foot a été organisé avec des jeunes filles issues de quar­
tiers défavorisés et le groupe de filles missionnaires. On m’avait ainsi 
demandé de jouer. Invitation que j’avais déclinée car je n’ai jamais joué 
au foot, ne me sens pas intéressée par ce sport et ne connais pas les 
règles. Durant la première partie du jeu, ces préadolescentes indiennes 
ont été très largement menées par le groupe de filles missionnaires. 
J’observais leur jeu. Elles n’étaient pas bien dispersées sur le terrain, 
leur course manquait de passion et de vitesse, et leurs tirs étaient 
bien trop doux. Je ne sais peut-être pas jouer au foot mais, s’il y a une 
chose que je sais, c’est que, pour marquer un but, il faut y aller franco, 
y croire et ajouter de la puissance à la précision du tir. Alors que l’écart 
se creusait de plus en plus, nos amies indiennes perdaient petit à petit 
espoir, et cela affaiblissait encore davantage leur médiocre perfor­
mance. Ce n’était pas possible, elles ne pouvaient pas se laisser aller ! 
Nous étions venues d’Angleterre pour les encourager et puis, au milieu 
de ce désastre footballistique, depuis les tribunes, je voyais ce qu’elles 
ne voyaient plus : la victoire !

À la mi-temps, je me suis levée et me suis tournée vers elles avec passion : 
« Les filles, il va falloir changer de jeu, j’ai besoin de femmes fortes, de 
femmes qui se démènent, de femmes qui y croient, de femmes qui utilisent 
la force pour tirer, des femmes endurantes qui vont courir rapidement et 
avec énergie pour récupérer la balle. Et ces femmes, je les vois, elles sont  
devant mes yeux. C’est vous. Vous pouvez y arriver, je crois en vous, vous 
allez gagner, en fait NOUS allons gagner car, à partir de maintenant, 
je rentre dans le jeu à vos côtés. Je vais vous encourager et je ne vous 
lâcherai pas. High five! » 

Elles sont retournées sur le terrain avec une passion, une force et un 
esprit renouvelés. Elles s’étaient défaites de leur manteau d’échec et 
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7. « De la puissance, de la puissance, de la puissance, tire dans cette balle avec puissance ! », 
« Tu peux le faire ! », « Bravo ! », « Vas-y, vas-y ! »
8. Retrouve la communauté sur Facebook et Instagram : @glgpfm

avaient revêtu un manteau de victoire, celui qui sied parfaitement aux 
filles du Roi des rois. Elles y croyaient et ne cessaient de tourner les yeux 
vers moi en guise d’approbation ou pour puiser de l’espoir. J’ai vécu cette 
deuxième mi-temps avec mes tripes, courant à leurs côtés, m’exaltant 
de joie à chaque but marqué, vociférant des « Cours, cours, cours plus 
vite », “Power, power, power, kick this ball with power !”, “You can do it !”, 
“Well done !”, “Go, go for it!”7. Et la victoire fut triomphale. Plus les filles 
gagnaient, plus leur jeu s’affirmait et plus elles prenaient confiance en 
elles. Les sourires ne se détachaient plus de leur visage et je voyais sur 
le terrain des femmes fortes, combattantes et passionnées. Nous avons 
finalement remporté ce match. Les réjouissances furent ponctuées par 
de nombreuses accolades et high five. La victoire était la nôtre et leur 
vie, je l’espère et le crois sincèrement, restera à tout jamais marquée 
par ce qui venait de se passer. 

Le soir, en rentrant à l’hôtel, le Seigneur confirma ce que je venais de 
toucher du doigt (et qui fera probablement l’objet d’un prochain livre) : 
le pouvoir de l’encouragement. Un ami marathonien me prodiguait 
des conseils en vue d’une course que je préparais. Il me racontait que 
l’encouragement et le soutien des proches sur le parcours d’un marathon 
constituaient les éléments décisifs qui permettaient de finir la course 
et de remporter une médaille. « Écris sur ton dossard ton prénom afin 
que les gens, même s’ils ne te connaissent pas, puissent crier ton nom. 
Cela va créer une énergie nouvelle en toi. Demande à ta famille, à tes 
amis, de se positionner à des endroits stratégiques de la course afin de 
te porter par leurs applaudissements et de te soutenir lorsque l’envie 
d’abandonner te visitera. Ne cours pas ta course seule, ce serait là ta 
plus grosse erreur ! »

C’est aussi ce que je veux te dire aujourd’hui et cela fait partie de l’appel 
de ma vie : « Ne cours pas ta course seule. » Au travers de ce livre, toute 
la communauté de Glgpfm8 et moi-même souhaitons être à tes côtés 
durant cette course qui te mènera au mariage. Je demande à Dieu qu’Il 
puisse nous utiliser comme des cheerleaders pour t’encourager lorsque 
le désespoir tentera de t’atteindre. Nous voulons nous tenir sur la brèche 
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9. « Les femmes ont besoin de l’aide d’autres femmes. » 
10. « Allons-y ! »

et intercéder pour toi. Tu n’es pas seule. Le Seigneur voit ton désir, ta 
peine et Il t’envoie du soutien. 

Au travers de ce livre, je veux te proposer aujourd’hui d’atteindre  
ensemble, côte à côte, les victoires qui sont déjà les nôtres et que Dieu 
nous a réservées.

Women need women9. L’ennemi a essayé de nous atteindre en créant de 
la division entre nous, mais nous ne le laisserons plus faire. Des femmes 
unies sont des femmes qui vont voir la puissance et les miracles de Dieu 
dans leur vie. Battons-nous ensemble, ne renonçons pas, ne baissons 
pas les bras, n’abandonnons pas ! Let’s go for it!10 

À RETENIR/IN A NUTSHELL
Ne cours pas ta course seule !

z
zz
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TÉMOIGNAGE
L’amour de ma vie s’en est allé…

Ce qui suit est issu de mes notes personnelles. Ces dernières  

remontent à l’époque de la séparation (probablement 2016) ; l’écri-

ture est donc bien différente : plus personnelle, moins filtrée, moins 

distanciée aussi.

Une histoire se conjugue toujours à deux ou plus. En ce sens, elle 

ne nous appartient pas totalement et la partager est quelque peu 

délicat pour les autres protagonistes qui n’ont pas demandé qu’elle 

soit divulguée et qui, peut-être, l’ont perçue et vécue d’une manière 

totalement distincte. Je partage donc cette histoire depuis le prisme 

de mon vécu. Cette démarche n’a nullement été motivée par l’envie 

de blesser ou de dénigrer qui que ce soit. C’est depuis une évidence, 

un besoin de mettre par écrit ce récit de ma vie, de témoigner de ce 

que Dieu a fait pour moi, dans les moments heureux comme difficiles. 

Les mots coulent, il n’y a aucune peine. Je me dois d’aller au bout de 

ce processus d’accouchement de ce qu’il y a sur mon cœur. Tout cela 

me dépasse. Je ne sais pas où cela va me mener, mais je pressens 

que Tu as un plan. I love You, my Jesus.

Décembre 2013-début 2014 : quand divorcer n’est pas une option

Non, je ne peux me résoudre à accepter le divorce par consentement 

mutuel. Ce serait comme proclamer publiquement (car le divorce en 

tant que décision de justice revêt un caractère public, communiqué 

à la société) que le Dieu auquel je crois, Celui qui peut tout, pour qui 

rien n’est impossible, n’est pas suffisamment grand et puissant pour 

sauver notre mariage. J’aurais l’impression de renier mes convic-

tions, ce qui guide et définit ma vie, d’ébranler mon identité, de faire 

imploser celle que je suis, de me séparer des promesses de Dieu et 

de m’éloigner de Sa présence…

Des murs ont été érigés entre A. et moi afin de nous protéger mutuel

lement des éventuelles attaques de l’autre. Des masques se sont 

posés insidieusement sur nos visages. Le paraître est devenu la norme. 

H
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Le partage est devenu superficiel. Nous avons gardé nos blessures, 

nos problèmes, nos difficultés pour nous ou nous les avons partagés 

avec des personnes qui n’auraient pas dû en être les gardiennes. Le 

fossé s’est creusé, aussi large que deux océans. Pourtant, nous nous 

aimions. A. restera pour toujours LE grand amour de ma vingtaine…

Printemps 2014 : révélation et transformation

Six mois ont passé. Le Seigneur m’a transformée. Tout a changé ! 

Mes ambitions ne comptent plus, je ne veux que Dieu et A. Je suis 

prête à tout laisser : mon travail que j’ai parfois idolâtré, ce pays que 

j’appelle « ma maison », mon église qui m’a accueillie comme une 

famille, mon indépendance : oui, je veux désormais me soumettre 

à mon Dieu et à mon mari, avec un cœur joyeux. J’ai compris, enfin ! 

Cette révélation, fruit d’un long cheminement, je souhaite la parta-

ger avec A. Je me lève au milieu de la nuit afin de l’appeler depuis 

une cabine téléphonique. « Chéri, je veux tout quitter pour toi. Je 

veux te rejoindre au Japon. » Il n’y croit pas. J’ai très probablement 

sous-estimé la douleur qui l’a conduit à vouloir divorcer. Je n’ai pas 

vu sa peine, aveuglée par ma colère et mes propres souffrances. 

« Pardonne-moi, tendre amour. » 

Pourtant, quelque chose m’échappe, comme si un morceau du puzzle 

n’était pas en ma possession. Cette distance, cette fuite, ce manque 

de courage, de transparence. Qu’y a-t-il derrière ? Comment a-t-on 

pu en arriver là sans nous en apercevoir ? Je dois comprendre, j’ai 

besoin de comprendre. 

Je suis alors convaincue d’une chose : s’il ne peut se résoudre à 

entendre via ce combiné combien j’ai changé, alors j’irai jusqu’à lui 

pour le lui dire, quitte à faire 11 000 kilomètres pour cela. […]

Une semaine au Japon : un tournant de vie

Sans même savoir où il logeait et avec seulement pour adresse son 

lieu de travail, à plus de 11 000 kilomètres d’où je vis, je suis partie, 

avec une grande paix, une assurance et une sérénité le retrouver. 

Je devais aller jusqu’au bout, faire tout ce qui était en mon pouvoir 
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pour sauver mon mariage. Il fallait entreprendre ce périple, pour 

restaurer ce qui avait été brisé ou du moins être en mesure d’aller 

de l’avant sans regret. 

Me voilà devant la porte de son lieu de travail. En cette période de 

pont, la plupart des entreprises sont fermées. Mais je n’ai aucun 

doute, je sais qu’il sera là, je le sens, le Saint-Esprit me l’a assuré. 

Toc, toc. La porte s’entrouvre, l’accueil est froid ; l’hôte non averti 

étant naturellement surpris et choqué. « Qu’est-ce que tu fais là ? » 

La salle de bains sera celle qui recueillera et étouffera mes pleurs. 

Un trop-plein d’émotions mélangées depuis des mois. Cette force 

et ce courage qui m’avaient fait tenir au cours du dernier trimestre 

avaient également besoin de souffler. Les larmes coulent sur mon 

visage. J’étais arrivée à bon port, mais l’accueil n’avait pas été celui 

escompté dans mes rêves. « Sois forte, tu n’es pas seule. Dieu est 

ton soutien, ton fidèle ami et ton compagnon de voyage. Tu dois aller 

au bout de ta démarche. Ne t’accroche pas aux circonstances, au 

rejet, au mépris et à la froideur qui te sont réservés. Ne t’attache pas 

aux circonstances qui humainement pourraient t’enterrer plus bas 

que terre. Regarde à Dieu, puise ta force en Lui, fais-Lui confiance. 

Il connaît déjà l’issue finale. C’est Lui qui t’a guidée car Il a un plan. 

Plan que tu ne comprends pas… encore. Mais Il est Souverain. »

Je sèche mes larmes, passe de l’eau fraîche sur mon visage et sors 

après de longues minutes passées dans cette fameuse salle d’eau. 

Il est penaud. La situation doit également être éprouvante pour lui. 

Nous abordons désormais les questions pratico-logistiques. Il ne 

souhaite pas que je dorme chez lui. Je comprends, mais c’est un 

nouveau coup dur. Mes finances sont au plus bas. Ce voyage de 

dernière minute m’a déjà coûté très cher et les prix en cette période 

de pont sont exorbitants. Je comptais sur son hospitalité, mais je 

comprends également son refus. « Seigneur, pourvois, s’il Te plaît. 

Je compte sur Toi. C’est Toi qui m’as donné le feu vert. » 

Je trouve finalement une chambre plutôt cossue. De jour en jour, 

comme une adaptation progressive, le prestige et le confort de la 

chambre diminuent. Pour la première fois de ma vie, je me retrouve 
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à dormir dans un dortoir collectif pour filles. Nous sommes au Japon, 

les salles de bains communes sont extrêmement propres, ce qui 

est rassurant. Les filles sont respectueuses et discrètes. Il n’y a pas 

lieu de s’inquiéter. Mais voilà, malgré mes nombreuses recherches 

et ma persévérance, arrive le jour où je ne trouve pas de logement 

pour dormir. Que faire ? Le signifier à mon mari afin qu’il m’héberge 

chez lui ?

Je ne peux m’y résoudre. Ma démarche est sincère, je veux vérita-

blement sauver mon mariage, je ne veux pas qu’il pense que j’use 

de stratagèmes pour le manipuler, arriver dans sa maison et ensuite 

le séduire pour parvenir à mes fins. Cela ne ferait qu’entacher toute 

la sincérité de ma quête. 

Nous sommes au restaurant et le dîner s’achève. Je lui dis : « Merci 

beaucoup, mais tu es fatigué et je préfère que tu ailles directement 

te reposer. Je vais me débrouiller seule. Merci. »

Il s’éloigne en direction de la gare. Sa silhouette disparaît. « Seigneur, 

que veux-Tu que je fasse ? Pourquoi n’as-Tu pas permis que je trouve 

un logement cette nuit ? » Je commence à louer Dieu. J’aime chanter, 

depuis toujours. Le chant est un moyen d’expression naturel chez 

moi. Il me permet de m’approcher cœur à cœur de mon Seigneur. 

Je suis dans la paix. Pour la première fois de ma vie, je vais dormir 

dans la rue, mais une joie profonde, inexplicable, incomparable à une 

sensation de bonheur, car bien supérieure, m’anime. J’ai à cœur de 

prendre ma valise à roulettes et de me diriger vers le lieu de travail 

de mon époux. Peu importe s’il me rejette, s’il ne souhaite pas sau-

ver notre mariage et s’il ne m’aime plus (ce que je n’ai jamais su) ; je 

suis sa femme et je me suis engagée devant Dieu ce 23 décembre 

2006 à l’aimer, l’honorer et le bénir. Oui, j’ai failli, lamentablement, 

pendant des années, mais aujourd’hui je ne regarde plus à mes échecs 

passés, je regarde à mon présent. Délaissée, rejetée, méprisée et 

répudiée, je ne pouvais humainement parlant laisser mon cœur se 

remplir d’amour pour cet homme. Ce qui se passe est fort. Même 

si je ne reçois rien de sa part, mon cœur s’est rempli chaque jour un 

peu plus d’un nouvel amour débordant pour lui. Celui-ci est unique 

et pur car il n’est attaché à aucune contrepartie. Il n’attend rien, 
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n’exige rien. Il accepte, pardonne, reçoit, rétablit et bénit. Cet amour 

ne peut venir de moi. Moi, cette personne qui pendant des années 

a cherché à recevoir de son homme, à manipuler et à tricher pour 

donner satisfaction à ses vils désirs et à ses ambitions. Cet amour 

qui est né, alors que Dieu m’amenait sur un chemin de repentance 

au cours des derniers mois, me dépasse. Il ne regarde plus à moi, à 

mes besoins, à mes envies, à mes rêves, à mes ambitions égoïstes, 

mais met mon mari en premier après le Seigneur.

J’ai compris : cet amour est l’amour inconditionnel que Dieu nous 

porte. Et alors que je m’accrochais fermement à Lui afin de ne pas 

m’écrouler, j’ai goûté de cet amour qui ne m’a ni jugée ni repoussée, 

et je l’ai fait mien pour, à mon tour, le porter à mon conjoint. Ce Graal, 

que je ne connaissais pas avant de me marier, j’ai pu l’entrevoir grâce 

à mon époux qui, pendant des années, me répétait inlassablement : 

« Je t’aimerai toujours plus, quoi que tu dises, quoi que tu fasses. »

« Menteur », pensais-je au début. Il doit très probablement dire cela 

sous le coup de l’amour passionnel qui anime les premiers instants 

d’une relation romantique. Mais alors que les difficultés croisaient 

notre chemin, j’ai pu voir et expérimenter sa constance. Constance 

qui m’a intriguée et m’a amenée à me poser des questions. Il a été, 

à mes yeux, pendant longtemps, la personnification de cet amour 

inconditionnel que Dieu nous porte. Grâce à lui, j’ai pu entrer dans 

une nouvelle dimension dans ma relation avec mon Jésus et je lui 

en serai toujours infiniment reconnaissante. Ma vie chrétienne a été  

incroyablement bouleversée par l’exemplarité dont a fait preuve mon 

mari pendant des années. Mais cela a aussi eu ses limites. Car, au 

lieu de développer une relation forte et intime avec mon Seigneur et 

Sauveur, j’ai beaucoup vécu sur son « compte en banque spirituel », 

bénéficiant grandement des prières qu’il élevait en ma faveur.

Alors, comment a-t-on pu en arriver là ? Suis-je donc un monstre, un 

être effroyable, impardonnable, irrécupérable, pour qu’il me rejette 

et me méprise de la sorte ? Je n’ai pas d’explications et, même si 

j’ai souvent demandé à Dieu de m’éclairer sur le sujet, je n’ai pas eu 

de réponse. « Ma Grâce te suffit. » Il est possible que je ne le sache 
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jamais, mais Sa grâce et Sa souveraineté sont les seuls éléments 

importants dont j’ai besoin. 

Pour en revenir à cette nuit passée dehors, cet amour qui m’enva-

hissait, dirigé vers mon mari, était tout simplement le fruit d’une 

marche sincère, vraie et personnelle avec Dieu.

Moi aussi, j’avais touché un niveau d’intimité profonde avec mon  

Seigneur. Par la force des choses et de cette situation, j’ai été amenée 

à posséder mon propre « compte en banque spirituel » et à puiser 

dedans. Quelle joie ! Animée par cette révélation, j’ai eu à cœur de 

me poser au pied de l’immeuble où il travaillait et d’intercéder pour 

lui. J’ai prié pour que la protection de Dieu l’entoure, que Sa faveur 

soit sur lui, que son business soit une source de bénédictions pour 

lui comme pour toutes les personnes qui seront impliquées de près 

comme de loin dans ce négoce. J’ai prié pour ses rêves, la vision que 

Dieu lui donne en tant que chef de famille, pour ses finances, son 

bien-être, son repos, sa santé, ses loisirs… J’ai essayé de n’oublier 

aucun domaine. J’ai véritablement remis mon mari entre les mains 

du Roi des rois en L’invoquant de prendre soin de lui alors qu’il ne 

m’était pas donné de le faire physiquement et émotionnellement 

parlant. Je crois que la plus grande manifestation de mon amour a 

pris forme au travers de ces prières sincères d’un enfant de Dieu 

qui véritablement cherchait Sa face et répondait aux appels que le 

Saint-Esprit posait alors sur son cœur.

Ce moment a été l’un des temps forts de ce séjour. D’une situation 

qui aurait pu paraître désespérée d’un point de vue humain (le fait 

de dormir dehors), le Seigneur en a fait un moment de temps fort 

spirituel que je n’avais jamais expérimenté jusque-là. Alors que mes 

prières s’élevaient, ma joie grandissait. Je me suis ensuite dirigée vers 

l’église où mon époux servait afin de la bénir, bénir son ministère là-

bas et demander à mon Père de l’utiliser puissamment pour que des 

âmes soient touchées à travers lui. Au bout de quelques heures, je me 

suis sentie repue, fulfilled*, comme un bébé qui aurait eu la dose de 

lait dont il avait besoin pour s’endormir paisiblement. J’ai pu trouver 

*« Satisfaite ».
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refuge auprès d’un fast-food qui ouvrait très tôt. J’ai pris un thé chaud 

et je me suis endormie sur la table avec mes valises auprès de moi. 

Voici le récit de l’une des plus belles nuits qui m’a été donnée de 

vivre sur Terre. Ma mission était de répondre à l’appel de Dieu et 

de vivre cet instant déterminant. J’avais tout déposé à Ses pieds, je 

n’avais rien gardé. Je Lui ai donné le plein contrôle de la situation et 

je n’ai pas essayé d’agir d’une quelconque manière humaine pour 

en tirer profit. Je ne le savais pas encore, mais je venais de vivre le 

tout dernier moment heureux de notre mariage. Le lendemain, A. et 

moi nous sommes vus. Je ne lui ai rien dit. Il n’en a jamais rien su. […]

Mon départ était prévu pour le mardi suivant si je me souviens bien. 

Nous avons déjeuné ensemble le dimanche, puis nous sommes allés 

au parc. Il faisait beau, les fontaines d’eau associées à la musique de 

jazz diffusée de part et d’autre du lieu créaient une ambiance agréable 

et relaxante. Après un moment, A. m’a signifié son envie de rentrer 

chez lui afin de se reposer. « Pardon ? Comment peux-tu envisager de 

te reposer alors que ta femme a fait plus de 11 000 kilomètres pour 

te voir, communiquer avec toi et tenter de sauver notre mariage ? »

Il n’en a eu que mot dire et est reparti en direction de la gare. Mon 

cœur était serré. Je me suis assise sur le banc, j’ai élevé une prière 

vers mon Dieu et j’ai commencé à relire ce petit livre que j’avais 

parcouru en long et en large au cours du dernier semestre et dont le 

sujet était les caractéristiques de la femme selon la Bible. C’est alors 

que j’ai eu une pensée dans mon cœur. Plus qu’une pensée, c’était 

une certitude. Le Saint-Esprit me parlait : « Il va revenir, ne bouge pas 

de ce banc. » Quinze minutes plus tard, il était effectivement devant 

moi. Il n’avait pas pu rentrer chez lui en me sachant dans le parc. Et, 

pour la première fois depuis cette semaine, il semblait envisager une 

possible réconciliation. Il m’a demandé ce que je serais prête à faire : 

abandonner mon travail, quitter l’Espagne, venir m’installer au Japon, 

me plonger dans l’apprentissage de la langue locale, avoir un enfant, 

vivre loin de ma famille… Autant de questions auxquelles je n’aurais 

pas pu sincèrement répondre « oui » quelques mois auparavant. Mais 

mon cœur avait changé, mes priorités et mes désirs aussi. Je suis 

repartie vers mon nouvel hôtel le cœur plein d’espérance et de joie. 
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C’était donc ça, ces mois de séparation n’étaient qu’une épreuve qui 

devait purifier et consolider notre amour, en lui donnant la nature 

qu’il aurait dû avoir depuis le début. Notre mariage allait être sauvé, 

il ne pouvait en être autrement, Dieu avait tout préparé d’avance et 

l’heure de la réconciliation et de la restauration était inéluctablement 

proche, pensais-je alors. J’étais, à ce moment précis, aux antipodes 

d’imaginer ce qui allait suivre dans seulement quelques heures. […] 

Le lendemain, au réveil, ma joie ne m’avait pas quittée. Nous avions 

convenu de nous appeler afin de déterminer le lieu et l’heure de notre 

prochain rendez-vous. La fin de mon séjour était proche. 

J’entrevoyais déjà le happy ending* de notre conte de fées. Alors 

que mon cœur trépignait d’impatience à l’idée d’entendre sa voix, 

celle-ci était encore plus froide qu’un glaçon. Si froide qu’elle me 

fit mal : « Je ne veux plus te voir, n’essaie plus de m’appeler ni de me 

visiter, c’est l’avocate qui prendra contact avec toi. » Voilà plus ou 

moins quels ont été ses mots. J’étais abasourdie, anéantie, dévastée, 

morte de l’intérieur. 

Voilà les termes, pourtant bien trop faibles, qui me viennent à  

l’esprit pour décrire l’état dans lequel j’étais. Je suis remontée dans 

ma chambre, me suis jetée sur le tatami qui faisait office de lit, et j’ai 

crié et pleuré toutes les larmes de mon corps. Jamais auparavant je 

n’avais expérimenté un tel chagrin, une telle souffrance, une telle 

déchirure de l’intérieur. Cette souffrance émotionnelle était si intense 

qu’elle en devenait physique. Mes membres hurlaient leur douleur et, 

recroquevillée comme un fœtus sur ce matelas bas, j’ai demandé à 

Dieu de m’emporter avec Lui. La vie avait perdu sa saveur. Ces der-

niers mois, je m’étais délestée de tout ce qui avait eu de l’importance 

à mes yeux pendant des années pour ne me reconcentrer que sur 

une seule chose sur Terre : mon époux. Je n’avais plus d’espoir, plus 

d’envie. « Prends-moi, Seigneur, ce supplice est insupportable, je n’en 

peux plus. » J’ai atteint en l’espace de quelques secondes un niveau 

de désespoir abyssal que je n’avais encore jamais vécu. J’étais bien 

trop faible pour essayer de m’encourager et, ma lucidité m’ayant 

*« Fin heureuse ».
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quittée, je n’étais plus à même de concentrer mes efforts pour me 

rappeler un verset de réconfort. Cependant, l’espace de quelques 

secondes, j’ai été animée d’une pensée : « Ouvre ta Bible. » 

« Seigneur, je n’ai pas la force de prendre ma Bible et de rechercher 

un verset qui pourrait amoindrir cette douleur mortelle. Mais si Tu es 

avec moi, comme je l’ai cru pendant ces mois, si c’est véritablement 

Toi qui m’as conduite ici, si Tu m’aimes et si Tu as encore de bons 

projets, un avenir et une espérance pour moi, alors parle-moi tandis 

que je vais tout simplement ouvrir ma Bible ‘‘au hasard”. »  

«Tu as changé mes lamentations en allégresse. » 

Psaumes 30:12 (Segond 21)

Voilà le verset sur lequel mes yeux se sont posés en ouvrant la Parole 

de manière totalement fortuite. Oui, Dieu était avec moi. C’était une 

évidence. Jamais je n’aurais pu tomber sur un passage plus approprié 

compte tenu de la situation. Dieu m’avait parlé personnellement. Il 

avait confirmé Son soutien, Sa présence dans ce temps de déses-

poir. Oui, la Parole est vivante, je le sais car je l’ai expérimenté ; si 

VIVANTE qu’elle peut, en l’espace d’une seule seconde, changer une 

situation du tout au tout. En lisant ces mots, j’ai su que Dieu était là 

dans cette chambre, qu’Il avait été témoin de ma déchéance, mais 

qu’Il ne m’avait pas abandonnée. Il avait encore un plan et qui plus 

est un plan rempli d’espérance pour moi. J’ai séché mes larmes, je 

me suis levée, j’ai peigné mes cheveux et j’ai commencé à louer Dieu 

et à proclamer Ses plans merveilleux sur ma vie. 

«Si Dieu est pour [moi], qui sera contre [moi] ? » 

Romains 8:31 (Segond 1910)
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Telle la mamie du film War Room, je me suis redressée et j’ai déclaré 

avec une autorité surprenante : « Il est hors de question que je me 

lamente sur mon sort alors que Dieu a un avenir riche, bon et extraor-

dinaire à me faire vivre. Satan, tu ne voleras pas ma joie. » J’ai alors pris 

mon manteau, mon sac et mon porte-monnaie et je suis allée faire des 

petits achats de souvenirs pour mes amis. Cinq minutes avant, je ne 

désirais qu’une chose : mourir. À présent, je voulais non seulement 

vivre, mais vivre chaque instant qui m’était donné avec passion. Cet 

événement a été déterminant dans la suite de mon parcours et de ce 

chemin vers le divorce qui aura duré en tout et pour tout deux ans et 

quatre mois. Même si ce dernier a été pavé de nombreuses épreuves et 

coups durs par la suite, je n’ai jamais plus connu le désespoir. Quelque 

chose de prophétique s’est passé à ce moment-là. Mes reins ont été 

dotés d’une force et d’un courage divins qui m’ont permis de faire face, 

de manière miraculeuse et triomphale, aux différents obstacles qui 

allaient encore se dresser sur ma route. Avec Dieu, j’ai déplacé des 

montagnes et atteint un autre niveau dans ma vie spirituelle. Cette 

séparation aura été le catalyseur de ma foi et le début d’une marche 

renouvelée et surnaturelle avec mon Seigneur ! 

Cinq ans plus tard…

Voici désormais la Élodie de 2020 qui te parle. J’ai beaucoup hésité 

à te partager ces notes extraites, puis adaptées, de mes journaux 

intimes. Néanmoins, j’ai fait le choix de te les communiquer car je 

me suis dit que si toi aussi tu as expérimenté un épisode particu

lièrement douloureux dans ta vie, si tu te sens seule et incomprise à 

certains moments, si tu as même pensé à la mort durant une période 

sombre de ton existence, alors ce témoignage pourrait t’apporter 

du réconfort et de l’espoir. Ce que je peux te dire, c’est que Dieu est 

capable de faire jaillir de la beauté des cendres de ta vie (Ésaïe 61:3). 

Invite-Le aujourd’hui et regarde le chef-d’œuvre qu’Il va accomplir 

au cours de ton existence.
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*« Ils portent le deuil de Sion, mais j’ai mission de remplacer les marques de leur tristesse 
par autant de marques de joie : la cendre sur leur tête par un splendide turban, leur mine 
douloureuse par une huile parfumée, leur air pitoyable par un habit de fête. Alors on les 
comparera à des arbres qui font honneur à Dieu, à un jardin qui révèle la gloire du Seigneur » 
(Ésaïe 61:3, La Bible en français courant).

“To all who mourn in Israel, He will give a crown of beauty for 

ashes, A joyous blessing instead of mourning, Festive praise 

instead of despair*.” 

Isaiah 61:3 (NLT)



PARTIE I

v

 
Suis-je  

faite pour  
le mariage ? 
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Chapitre 1

Et si j’étais faite  
pour le célibat ? 

Élodie, j’aimerais tellement me marier, avoir une famille, mais si Dieu 
souhaitait que je reste célibataire ? » Voilà le genre de phrase que 

j’entends constamment de la part de jeunes filles célibataires, angois-
sées par le fait de rester seules à jamais. Alors, laisse-moi, une bonne 
fois pour toutes, balayer ce mensonge. 

Tout d’abord, il est bon de rappeler que Dieu est Celui à l’initiative du 
couple et du mariage. Cela fait partie de Son désir, de Son plan originel 
pour Ses enfants. Voici ce qui est dit à ce sujet dans le tout premier 
livre de la Bible : 

«Il n’est pas bon que l’homme soit seul, Je [Dieu] lui ferai une aide 
semblable. » 

Genèse 2:18 (Segond 1910)

Ce verset est tellement explicite en lui-même qu’il ne nécessite pas 
véritablement de commentaires supplémentaires (mais je vais quand 
même en faire J). Ici, Dieu affirme que l’être humain n’a pas été créé 
pour vivre de manière solitaire. La vie qui nous est donnée est appelée 
à être partagée auprès d’un être qui serait notre vis-à-vis, le soutien 
avec qui traverser ce long fleuve qui est bien loin d’être tranquille. 

«
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«[…] l’homme quittera son père et sa mère, et s’attachera à sa femme, 
et ils deviendront une même chair. » 

Genèse 2:24 (Segond 1910)

Ce verset confirme le précédent et va même plus loin. Si le premier 
ressemble fortement à une recommandation ou à un conseil, ici l’uti-
lisation du futur exprime une injonction (et si tu en doutes, je t’invite 
à repotasser tes cours de français du collège, si je ne m’abuse). De 
mon point de vue, nous avons là la pensée bonne d’un père pour Son  
enfant chéri pour qui Il souhaite le meilleur. Ensuite, je suis intimement 
convaincue que, si tu as le désir de te marier, c’est parce que cela fait 
partie des plans de Dieu pour ta vie. 

J’aimerais que nous regardions de plus près deux versets de la Bible 
que nous allons mettre en miroir : 

«Fais de l’Éternel tes délices, et Il te donnera ce que ton cœur désire. » 

Psaumes 37 :4 (Segond 1910)

«Car c’est Dieu qui produit en vous le vouloir et le faire, selon Son 
bon plaisir. » 

Philippiens 2:13 (Segond 1910)

Le premier verset est souvent mal compris par un large public. Beau-
coup pensent, à tort, qu’aimer Dieu le transformerait en Père Noël prêt 
à satisfaire, sans discernement, le moindre de nos caprices. Animés par 
cette fausse croyance, ils sont alors déçus de ne pas voir leurs prières 
se réaliser. Ce verset ne dit nullement qu’en donnant ta vie à Dieu tu 
pourras lui demander de gagner un million d’euros à la loterie, de te 
livrer des sacs de grandes marques au pas de ta porte ou encore de saisir 
l’un de tes fortunés amis d’une envie irrésistible de t’offrir une Porsche ! 
Non, ce n’est absolument pas ça. En fait, ces versets nous disent que, 
lorsque nous aimons Dieu d’un cœur sincère et que nous Lui donnons la 
première place dans notre vie, un alignement s’opère entre Sa volonté 
et la nôtre. Ses désirs deviennent alors nos désirs et, en y répondant, 
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nous marchons dans notre destinée. Le Psaume 37 est merveilleux car il 
nous démontre que Dieu n’est pas un dieu pervers. S’Il place des désirs 
dans notre cœur, Il est fidèle et bon pour les accomplir alors que nous 
Lui donnons la première place dans notre vie.

Certaines pourraient douter en se demandant comment être sûres 
que le désir qui les anime est bien de Dieu et non celui de leur chair… 
Cette interrogation est légitime, et je leur dirais tout simplement que 
l’un des moyens pour écarter tout doute est de confronter ce désir à la 
Parole de Dieu. Que dit la Bible à ce sujet ? En ce qui concerne la pensée 
du mariage, nous avons vu précédemment que la Genèse nous indique 
qu’elle est à l’initiative de Dieu (Genèse 2:18) et qu’il s’agirait même d’un 
commandement, ou au moins d’une forte recommandation (Genèse 2:24).

Enfin, pour celles qui auraient encore des doutes et se demanderaient 
si elles ne sont pas concernées par le don du célibat, j’aimerais leur 
dire trois choses : 

1.	 Oui, le don du célibat existe. Cependant, il concerne une minorité de 
la population. 
2.	 Attention, le don du célibat est à distinguer de l’état de célibataire 
(qui, malheureusement, touche une partie grandissante de la popula-
tion). Le don du célibat concerne une personne qui n’a pas le désir de 
se marier. Allons voir de plus près ce que nous dit la Bible à ce sujet11 : 

«Il y a différentes raisons qui empêchent les hommes de se marier : pour 
certains, c’est une impossibilité dès leur naissance [a] ; d’autres, les 
eunuques, en ont été rendus incapables par les hommes [b] ; d’autres 
enfin renoncent à se marier à cause du Royaume des cieux [c]. Que 
celui qui peut accepter cet enseignement l’accepte ! » 

Matthieu 19:12 (La Bible en français courant)

[a] Il s’agit de ceux qui ne peuvent se marier pour des raisons psycho
logiques ou physiologiques. Cela concerne des cas rares, graves et 
pour qui le mariage serait un fardeau ou un risque pour la personne 

11. « Don de célibat : qui est concerné ? » de Maïsha Siméon (frequencechretienne.fr/don-de-
celibat-qui-est-concerne)
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en question (exemple : un développement mental qui s’arrêterait à 
l’âge de trois ans).

[b] Ce cas de figure n’est normalement plus applicable à notre époque 
(enfin, je l’espère). Les eunuques étaient généralement des hommes 
castrés au moyen d’une ablation des organes génitaux. Voici quelques 
exemples : les serviteurs de la cour des rois qui ainsi ne fondaient pas 
de famille et consacraient toute leur vie au souverain (le risque qu’ils 
aient des relations sexuelles avec les épouses et/ou prétendantes du 
roi était également écarté !) ; les jeunes chanteurs, sous les grands 
empires de l’Europe, dont le procédé devait éviter la mue de la voix ; 
ou encore les prisonniers pour qui cette pratique était une véritable 
affliction, en guise de châtiment. 

[c] Ceux qui considèrent le mariage comme un frein plutôt qu’une 
bénédiction et préfèrent se consacrer entièrement à Dieu. 

3.	 Une personne qui a des désirs sexuels ne possède pas le don du  
célibat. J’aime l’apôtre Paul pour son pragmatisme : 

«�Toutefois, à cause des risques d’inconduite sexuelle, que chacun ait 
sa femme, que chacune ait son mari. Que le mari rende à sa femme 
ce qu’il lui doit ; de même la femme à son mari. […] Je voudrais bien 
que tous soient comme moi ; mais chacun tient de Dieu un don 
particulier de la grâce, l’un d’une manière, l’autre d’une autre. À 
ceux qui ne sont pas mariés et aux veuves, je dis qu’il est bien pour 
eux de demeurer comme moi. Mais s’ils ne peuvent pas se maîtri-
ser, qu’ils se marient ; car il vaut mieux se marier que de brûler. » 

1 Corinthiens 7:2-9 (Nouvelle Bible Segond)

Full stop!12 Bon O.K., j’ajoute un petit commentaire. Selon Paul, le don du 
célibat est un ministère qui serait marqué par l’absence de désir sexuel 
ou d’envie. Il n’y aurait pas de manque à ce sujet.

12. « Rien d’autre à ajouter ! » “¡Punto! ¡Nada más!”



Je résumerais donc ce chapitre en trois points : 

1.	 Dieu étant à l’initiative du mariage, désirer et déclarer que tu veux te 
marier n’est ni un gros mot, ni un tabou, ni une pensée dont tu devrais 
avoir honte, bien au contraire.
2.	 Si tu as le désir de te marier et de fonder une famille, alors cela fait 
certainement partie des plans de Dieu pour ta vie et Il veut travailler 
avec toi afin que cela se réalise.
3.	 Le don du célibat concerne une personne qui n’a pas de désir sexuel 
et n’a pas le désir de se marier ce qui, a priori, ne s’applique pas à toi 
si tu lis ce livre. 

 

PRIÈRE INSPIRÉE
« Seigneur, je remets Ta précieuse enfant entre Tes mains. Tu vois 
son désir de se marier et de fonder un foyer. Merci de lui révéler les 
obstacles potentiels qui l’empêchent de rentrer dans cette magnifique 
bénédiction que Tu as créée et de l’aider à se préparer en attendant 
l’accomplissement de la promesse afin que, au temps convenu, elle 
puisse se délecter et jouir de toutes les bénédictions associées au 
mariage. Père, nous T’aimons. Nous avons besoin de Toi. Fais Ton 
œuvre en nous, nous Te faisons confiance. »

&
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Chapitre 2

Connaître l’intention 
de Dieu pour le mariage 

Nous venons de voir que le mariage était bon et à l’initiative de Dieu. 
Je te propose désormais de creuser un peu plus cette thématique et 

d’aborder quelques-uns des desseins de notre Seigneur pour le mariage. 

Si l’on résume la relation matrimoniale au fait de partager son existence 
au côté d’une personne dont les missions premières seraient de combler 
notre solitude existentielle, de nous aider à affronter les épreuves de 
la vie ou encore de satisfaire nos pulsions sexuelles, alors nous allons 
passer à côté du plan de Dieu.

Avant de pouvoir s’embarquer pour le merveilleux et passionnant voyage 
de la préparation au mariage, je t’invite à prendre un petit temps pour 
te poser les questions suivantes : 

•	 Que représente le mariage aux yeux de Dieu ? 
•	 Quels sont les objectifs de cet engagement ? 
•	 Que représente le mariage à TES yeux ?

Comme mon Père aimait le répéter : 

“Where there is no vision, the people perish.”13 

Proverbs 29:18 (King James Version)

13. « Sans vision, le peuple périt » (traduction libre).
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Si nous ne connaissons pas l’intention de Dieu pour le mariage et si 
nous n’avons pas une vision pour notre couple à venir, alors comment 
pourrions-nous, d’une part nous préparer de manière efficace et faire le 
choix du conjoint adéquat, d’autre part vivre une union épanouissante ? 

Ce sont bien la représentation et la compréhension de la finalité du 
mariage qui nous permettront de nous équiper, de savoir à qui dire 
non, de consentir à faire les efforts qui seront nécessaires et de tenir 
ferme dans les moments difficiles. La vision nous animera, nous dotera 
de force, de courage, de patience et d’amour.

Intention dévoilée dès la Genèse

Étant donné que nous avons abordé cette idée dans le chapitre pré-
cédent, je ne vais pas trop m’attarder dessus. Il est beau de voir que 
le mariage est au cœur de la Bible. Dieu décida, dès la création de la 
Terre, qu’Adam avait besoin d’une femme (je t’invite à feuilleter Ge-
nèse et tu t’apercevras qu’Adam n’avait rien demandé à Dieu !). Cette 
initiative d’associer l’homme à la femme est donc bien de Dieu et non 
de l’Homme. Le mariage fait donc partie des désirs et plans de Dieu 
pour l’humanité (je ne parle pas ici du don de célibat qui, comme nous 
l’avons vu, concerne une minorité).

Une métaphore de la relation avec Christ

Ai-je bien toute ton attention ? Es-tu concentrée pour lire ce qui va 
suivre ? Ce sujet relève quelques complexités et mérite ta pleine atten
tion. Je vais essayer d’être claire et d’y aller pas à pas. Off we go?14

Les noces de l’Agneau sont l’un des événements marquants de la Bible.

«Réjouissons-nous et soyons dans l’allégresse, et donnons-Lui gloire ; 
car les noces de l’Agneau sont venues, et Son Épouse s’est préparée. » 

Apocalypse 19:7 (Segond 1910)

14. « C’est parti ? »
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Je crois que si le champ lexical du mariage, des noces, des épousailles 
est utilisé pour décrire la relation qui doit nous unir à Christ, c’est, 
tout d’abord, parce que cette image symbolique nous permet de mieux 
saisir ce mystère et, deuxièmement, parce que le mariage sur Terre 
est un instrument de choix utilisé pour nous préparer à développer les 
attributs et le caractère qui nous conduiront vers cette noce céleste. 
En gros, le mariage est une école de formation pour nous rapprocher 
de Dieu et préfigurer la relation d’intimité que nous sommes appelés à 
vivre avec Lui. Ça va, tu me suis toujours ?

Ce parallélisme entre le mariage terrestre et la noce nuptiale avec Christ 
s’illustre dans des versets comme celui-ci : 

«Maris, aimez vos femmes, comme Christ a aimé l’Église, et S’est 
livré Lui-même pour elle. » 

Éphésiens 5:25 (Segond 1910)

À RETENIR/IN A NUTSHELL
• L’Agneau : Jésus

• L’Épouse : l’Église, donc toi, moi…

• L’Agneau et l’Épouse sont réunis par l’amour :

« […] Christ a aimé l’Église, et S’est livré Lui-même pour elle. » 

Éphésiens 5:25 (Segond 1910)

• Les noces : la grande fête céleste qui réunira Jésus et Son Église. 

• Notre passage sur Terre : un temps de fiançailles pour Jésus et 

Son Épouse. Le temps où nous sommes confrontés à des choix et 

choisissons de marcher dans Ses voies… ou pas.

z
zz
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Je ne vais pas te citer tous les versets de la Bible qui dépeignent cette 
correspondance entre le mariage terrestre et notre relation avec 
Christ (mon intention n’est pas de rédiger un ouvrage de théologie !). 
Nonobstant, ce que je peux te dire, c’est que, si j’ai énormément appré-
cié ma période de célibat, il est arrivé un moment où je me suis rendu 
compte qu’il me limitait. J’ai alors su que le mariage était la prochaine 
étape et qu’il serait puissamment utilisé pour faire croître ma relation 
avec le Seigneur.

Forger le caractère de Christ en moi

Pour cette partie du livre, je me suis largement inspirée de l’excellen-
tissime livre Couple visionnaire : Découvrez les objectifs de Dieu pour 
votre couple de Rob et Amy Rienow.

De nombreuses personnes (j’en ai fait partie à un moment donné et 
tu te reconnaîtras peut-être toi-même dans la description suivante) 
pensent à tort que le couple et le mariage sont des instances permet-
tant la réalisation de leurs objectifs personnels et que leur conjoint(e) 
réglera tous leurs problèmes et les rendra heureux(ses) ! Que nenni ! 

À la question « Pourquoi souhaites-tu te marier ou pourquoi t’es-tu 
marié(e) ? », plusieurs répondent ceci : « Parce que je l’aime et/ou afin 
d’être heureux(se). » Aujourd’hui, avec le temps, l’expérience et le recul, 
je suis convaincue que le but premier du mariage n’est pas notre bon-
heur personnel.

D’ailleurs, si cela est la motivation première d’une recherche de conjoint, 
elle mène souvent à des désillusions. Je me souviens de ce jeune homme, 
arrivé dans la deuxième partie de sa trentaine, canon (avec un regard 
azúl15 dans lequel on a envie de se plonger pour ne plus en ressortir J), 
sportif, passionné de Dieu, polyglotte, intelligent, leader, drôle, entouré 
d’amis… mais désespérément seul (romantiquement parlant) depuis 
des années ! La raison ? Des attentes bien trop hautes, la recherche d’un 
idéal, d’une « femme parfaite ». Par conséquent, dès qu’il s’intéressait à 
une fille, les points négatifs et ses petits défauts le déroutaient immé-
diatement et le conduisaient à mettre un terme définitif à la relation 

15. « Bleu » en espagnol. Ne me demande pas pourquoi je n’ai pas directement écrit « bleu », 
azúl me convenait davantage J
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naissante. Il n’avait sûrement pas compris que, dans le mariage, il serait 
utilisé comme le fer qui allait aiguiser son épouse, afin de participer à 
l’émergence du caractère de Christ en elle (et inversement).

La recherche d’un idéal extrême amène un individu à adopter une  
vision pessimiste quant à la recherche d’un partenaire du sexe opposé 
et accroît fortement les risques de rester célibataire.

Rob et Amy Rienow nous montrent que Dieu a créé le mariage pour 
deux raisons principales : 

•	 « Pour que les conjoints soient édifiés spirituellement » ;
•	 « Pour qu’ils élèvent leurs enfants dans le Seigneur ».

À trente et un ans, même si ma relation avec Dieu était plus intime 
qu’elle ne l’avait jamais été auparavant, j’ai compris que, tant que je 
serais célibataire, il y aurait des réalités spirituelles et des facettes de 
la personnalité de Dieu que je ne pourrais pas expérimenter16. 

Professionnellement parlant, je travaillais alors dans le social, mon-
tant des structures d’urgence pour les réfugiés, les femmes à la rue et 
les personnes sans domicile fixe. « Ministériellement » parlant, j’étais  
impliquée dans les actions sociales de mon église et je prenais le temps 
de rencontrer et de prier pour plusieurs personnes qui croisaient mon 
chemin. Malgré cette existence qui, en apparence, semblait très tournée 
vers les autres, je vivais principalement centrée sur moi. J’étais libre 
d’organiser seule mon agenda, mes soirées, mes sorties sans aucune 
contradiction. J’étais également la seule décisionnaire de mes finances. 
Je n’avais pas à me « frotter » quotidiennement à une tierce personne, 
ce qui sous-entendrait vivre ma vie non plus selon mes seuls desiderata 
mais en considérant l’autre, en le servant, en le mettant au-dessus de 
mon bien-être. La vie de couple, c’est aussi expérimenter la frustration 
lorsque je n’obtiens pas ce que je souhaite, utiliser la patience et la 
compréhension lorsque le comportement de mon conjoint dépasse mon 
entendement, faire le choix actif d’aimer, même lorsque les émotions 
ne m’y invitent pas… 

Ce sont toutes ces situations auxquelles nous sommes confrontées qui 
épurent notre caractère, nous polissent, nous font mûrir. Le couple, 

16. Attention, ces propos n’engagent que moi qui n’ai pas reçu le don du célibat. Je n’en fais 
donc pas une généralité.



puis la famille (avec l’arrivée des enfants), sont des lieux privilégiés 
et bons, choisis par Dieu, pour développer notre caractère et grandir 
spirituellement. 

Avant de conclure cette partie, voici ce que j’aurais aimé glisser à mon 
« canonissime » ami, celui au regard azúl (tu te rappelles, celui doté de 
toutes les qualités faisant de lui un célibataire tant convoité, mais pour 
qui les filles n’étaient jamais assez bien), si j’en avais eu le courage : 

«Quant à vous, maris, que chacun de vous aime sa femme comme 
le Christ a aimé l’Église : il a donné Sa vie pour elle afin de la rendre 
digne de Dieu après l’avoir purifiée par le bain nuptial. Il a ainsi voulu 
se présenter cette Église à lui-même, rayonnante de beauté, sans 
tache, ni ride, ni aucun défaut, mais digne de Dieu et irréprochable. » 

Éphésiens 5:25-27 (La Bible du Semeur)

Et si j’étais vraiment vaillante, je lui aurais également dit : « Tu n’as rien 
compris, ta conjointe sera imparfaite et heureusement, car ton privi-
lège est de participer, au moyen de ton amour, de ta relation forte avec 
le Seigneur, de ton être dans sa globalité, au déploiement de son plein 
potentiel. Voilà l’une des grandes missions de ta vie à côté de laquelle 
tu passes. » À bon entendeur ! J
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H
TÉMOIGNAGE
« Ce célibat me limite ! »

Après ma séparation d’avec mon premier mari, j’étais blessée, humi­

liée, brisée, et le célibat qui a suivi a été un long chemin initiatique 

que j’aimerais te partager. 

Le temps des regrets

Il y a tout d’abord eu le temps du déni, des regrets, de la douleur, de 

l’envie de réparer et de restaurer la relation. 

Ce fut un moment d’autant plus difficile que j’étais encore amoureuse 

de mon mari, que j’avais pris conscience de mes nombreux man­

quements et que je ne m’imaginais pas vivre sans lui. Je ne peux te 

dire le nombre de fois où je me suis sentie morte de l’intérieur. C’est 

un état que je ne souhaite à personne. La vie n’a plus de goût, tout 

devient insipide et on se demande si le bonheur, la joie et l’amour 

effleureront de nouveau le seuil de notre porte.

Le deuil

Est ensuite venue une phase de deuil et d’acceptation. Le déni laisse 

place à la confrontation avec la réalité. La douleur et l’amour sont 

encore présents, mais le temps fait son travail.

Ma parenthèse enchantée J

L’éclaircie pendant l’orage. Une relation aussi improbable que mer­

veilleuse. Je me sens vivante de nouveau. Moi qui me demandais si 

j’étais un être aimable (qui peut être aimé et est digne d’être aimé), 

je n’ai aucun doute sur la sincérité de ses sentiments à mon égard. 

Il me fait un bien fou, mais au fond je sais qu’entre nous ce n’est pas 

possible. La parenthèse se referme.
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La période de reconstruction  

(que je décomposerai en deux sous-parties) 

a. La phase symbiotique avec Dieu

Ce fut ma période de convalescence durant laquelle je ne souhaitais 

être qu’avec Dieu, comme si j’avais besoin de cette fusion symbio­

tique pour me réparer. Je n’ai ni fait l’autruche ni caché la poussière 

sous le tapis. Tel un oignon que l’on épluche, j’ai retiré (avec l’aide du 

Seigneur) plusieurs couches de problèmes, de mensonges, de bles­

sures, de péchés aussi. Ce fut un temps de désapprentissage, étape 

indispensable sans laquelle aucune reconstruction durable et solide 

n’aurait pu être envisageable. Je vivais littéralement dans un cocon, 

nourrie quotidiennement par la manne d’amour que Dieu m’envoyait. 

Il me parlait chaque jour, soignant et pansant chacune de mes plaies 

avec une infinie tendresse. J’ai aussi compris le sens du verset suivant : 

«Ne vous inquiétez donc pas du lendemain ; car le lendemain 

aura soin de lui-même. À chaque jour suffit sa peine. » 

Matthieu 6:34 (Segond 1910)

Ce fut un temps incroyable durant lequel ma relation avec Dieu a été 

transformée. Je L’ai découvert avec un degré d’intimité que je n’avais 

jamais expérimenté précédemment. 

À la fin de cette période, la plupart des blessures liées à la séparation 

n’étaient qu’un lointain souvenir mais, surtout, mon cœur était de nou­

veau libre. Oui, libre de l’amour romantique que j’avais eu à l’égard de 

mon ex-mari pendant près d’une décennie. Il n’y avait plus rien, sauf un 

profond respect que je conserverai jusqu’à la fin de ma vie pour tout 

ce qu’il a été et ce qu’il m’a apporté de bon. Mais je ne l’aimais plus.

b. La phase de reconstruction personnelle

Le cœur désormais libre et léger, la joie de vie retrouvée, je me suis 

lancée à la recherche de mon moi profond, avec la nécessité de redé­

couvrir qui j’étais, mon appel et la vision pour ma vie.
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Il faut dire que je me suis mise en couple très jeune, j’ai célébré mes 

épousailles au printemps de ma vie et je suis restée dans cette relation 

pendant près d’une décennie. Je suis passée directement de « l’ado 

un peu paumée et blessée » au statut de « femme-enfant mariée », 

sans passer par la case « jeune femme équilibrée qui a pris le temps 

de se connaître et sait ce qu’elle veut ». Donc, ce célibat était comme 

une deuxième chance. J’avais ce besoin viscéral de me sentir libre, 

indépendante, seule. Je me suis délectée de ce temps, je l’ai apprécié 

et aimé jusqu’à…

Eh bien, jusqu’à ce qu’il ne soit plus source d’épanouissement et de 

joie profonde. J’avais même l’impression qu’il me limitait et m’empê­

chait de grandir en tant que femme à part entière mais aussi dans ma 

compréhension des multifacettes de Dieu. J’ai alors compris que le 

temps du célibat était bon pour une durée limitée, qu’il était un temps 

de préparation, mais qu’il avait vocation de nous préparer pour la 

vie de couple. Durant la phase symbiotique avec Dieu, j’ai eu, durant 

un moment furtif, l’idée de consacrer ma vie entière au Seigneur en 

rentrant dans les ordres, afin de vivre en autarcie loin de ce monde 

hostile. Mais, très rapidement, je me suis rendu compte que cette 

velléité n’était ni sincère ni désintéressée et qu’il s’agissait davantage 

d’une fuite en avant, afin de ne plus m’exposer à l’amour humain. Au 

fond, j’avais immensément peur d’expérimenter de nouveau l’abandon, 

le rejet ou la déception, quitte à vivre esseulée pour m’en prévenir.

Et puis, il y a eu cette évidence, le réveil d’une envie de construire ma 

famille nucléaire, d’aimer à nouveau et d’être aimée, d’être le soutien 

indéfectible de mon premier prochain, son « X-factor »*, celle qui 

*Dans une vidéo intitulée “Women are an answer” (« Les femmes sont une réponse »), Lisa 
Bevere déclare ceci : “God created woman as the answer to the very first problem. Before there 
was ever a fall, it was not good for man to be alone. God created women to add to the equation. 
You were created to be an X-factor. We need to multiply and not divide. When people think that 
being a woman is a problem, they diminish their contribution, and they slander and compete 
to drag each other down rather than build each other up. You are an answer, not a problem.” 
(Traduction libre : « Dieu créa la femme comme une réponse au tout premier problème. Avant 
même qu’il ne fût question de chute, il n’était pas bon pour l’homme d’être seul. Dieu créa la 
femme dans le but d’ajouter à l’équation. Tu as été créée pour être un X-factor, un élément clé. 
Nous devons multiplier, accroître et non diviser. Quand les gens pensent qu’être une femme 
est un problème, non seulement ils diminuent leur contribution mais aussi calomnient et 
se font concurrence en se tirant vers le bas plutôt qu’en s’édifiant mutuellement. Tu es une 
réponse, pas un problème. »)

| 55 |



participe à décupler son potentiel, à l’aimer inconditionnellement, à 

grandir à ses côtés et à construire avec lui le Royaume de Dieu. J’ai 

alors embrassé cette idée. Je l’ai accueillie, je l’ai proclamée et j’ai fait 

le choix de marcher dans cette direction en me préparant (de manière 

nonchalante et non entière, je l’avoue, pendant longtemps, puis de 

manière véritablement intentionnelle et sérieuse par la suite). Dieu 

me révélait que mon mari serait un instrument privilégié et puissant 

pour devenir toujours plus comme Christ et que mes enfants à venir 

seraient utilisés pour forger mon caractère. 
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Le cahier des charges des conjoints

Si nous venons de mettre en exergue quelques desseins du mariage, il 
est désormais temps de prendre conscience que chaque conjoint devra 
remplir des rôles spécifiques distincts, mais complémentaires, afin 
d’atteindre ces objectifs.

Afin d’imager tout cela, j’aimerais utiliser une analogie : 

•	 Le mariage pourrait s’apparenter à une entreprise.
•	 La finalité du mariage serait la croissance spirituelle des époux et 
le fait d’élever les enfants dans le Seigneur. 
•	 La finalité de l’entreprise serait quant à elle de vendre des fleurs. 
•	 Dans le mariage, nous avons les époux : le mari et la femme. 
•	 Dans notre entreprise, nous avons deux employés : l’employé A et 
l’employé B. 

Afin que la société puisse avoir du succès dans la vente de ses fleurs, il 
est important que chacun des employés connaisse son rôle et le rem-
plisse. Sans quoi, l’entreprise connaîtra l’échec et devra mettre la clé 
sous la porte. Par exemple, l’employé A pourra être en charge de la partie 
opérationnelle et commerciale en confectionnant les bouquets, puis en 
les vendant aux clients, tandis que l’employé B serait responsable de la 
partie administrative en s’occupant de la comptabilité et des relations 
avec les fournisseurs.

Si les employés A et B ne connaissent pas la finalité de l’entreprise, qui est 
de vendre des fleurs, alors ils risquent de vendre un autre type d’articles 
(exemple : des fruits et légumes) et de passer à côté de la raison sociale 
du commerce. Également, si ces deux employés ne connaissent pas les 
missions qui leur incombent, ils risquent de prendre la liberté de faire une 
activité autre. Dans ce cas précis, des opérations essentielles à la bonne 
conduite du business seront omises, le conduisant inéluctablement à la 
faillite. Par exemple, si tous deux se mettent à vendre les fleurs dans le  
magasin et que personne ne s’occupe de l’approvisionnement des 
matières premières ou de la comptabilité, ce commerce cessera très 
rapidement de fonctionner. 

J’ai pris le temps de développer cette image de l’entreprise que je mets 
en corrélation avec celle du mariage car, malheureusement, j’ai pu 
faire le constat que de nombreux individus se lancent dans cette belle 
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aventure sans connaître le but de cette union selon Dieu, ni prendre le 
temps de s’interroger sur les rôles respectifs qu’ils doivent tenir. 

La société dans laquelle nous vivons a essayé de fausser la finalité du 
mariage (« Je me marie pour être heureux ») et les rôles des conjoints. 
Les mouvements féministes de ces dernières décennies ont tenté de 
flouter les rôles des femmes et des hommes en disant qu’ils devaient 
être identiques. Au travers de ce livre, je souhaiterais nous inviter à 
retourner vers notre Créateur, afin qu’Il puisse nous révéler Son plan 
originel qui est la source du véritable épanouissement. 

Avant d’aller plus loin ; selon toi :

•	 Quels sont les deux rôles principaux attribués au mari ?
•	 Quelles seront tes missions premières en tant que future épouse ?

Es-tu prête à découvrir ce que la Bible dit à ce sujet ? J

«L’homme doit faire son devoir de mari envers sa femme, et la femme 
doit faire son devoir de femme envers son mari. » 

1 Corinthiens 7:3 (Parole de Vie)

Le cahier des charges du mari

Le mariage est un contrat entre les deux époux. Comme tout contrat, 
cela sous-entend des droits et des devoirs. Le « cahier des charges » du 
mari correspond aux devoirs de ce dernier et aux droits ou bénéfices 
auxquels sa femme devrait pouvoir prétendre. 

Voici donc la tant attendue liste (non exhaustive) des missions qui  
incombent au mari : 

1.	 Aimer
L’amour, le vrai, n’est pas ce sentiment mielleux et tiède qui fluctue au 
fil des émotions, des circonstances de la vie et des saisons. L’amour est 
un choix, c’est un positionnement délibéré qui influera directement sur 
les actions qui vont en découler. 

En français, le mot « aimer » a été fortement galvaudé. Nous l’utilisons 
sans différenciation, autant pour décrire notre goût pour les bananes 
que l’affection que nous portons à notre conjoint ! Je trouve ça tota
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lement stupide ! Le grec, lui, utilise au moins trois termes différents 
pour qualifier les différents types d’amour : 

•	 Éros. Il s’agit là de l’amour physique, passionnel et sexuel. C’est 
la concupiscence à l’état brut. Éros tire son nom du dieu grec de 
l’Amour et de la Fertilité. 
•	 Phileo. C’est l’amour complice, fraternel, celui de la camaraderie. 
Il est indéniablement associé à des centres d’intérêt, des valeurs et 
des objectifs communs. 
•	 Agape. L’amour inconditionnel, altruiste, qui recherche avant tout 
le bien de l’autre avant le sien. C’est la quête de l’amour que nous 
avons tous. C’est prendre le risque de se montrer vulnérable et d’ai-
mer « gratuitement », sans rien attendre en retour. Le don parfait, 
le don excellent par nature. Le don de Jésus à la Croix pour nous. Je 
vais de nouveau te citer Éphésiens 5:25 (que tu connaîtras sur le bout 
des doigts à la fin de cet ouvrage) : 

«Maris, aimez votre femme comme Christ a aimé l’Église. Il S’est 
donné Lui-même pour elle. » 

Segond 21

On peut aussi traduire ce passage ainsi : « Il a donné Sa vie pour elle, Il 
est mort sur la Croix pour elle. » Voilà le type d’amour avec lequel Jésus 
enjoint aux hommes d’aimer leur femme. Personnellement, je trouve 
ça merveilleux ! 

Un homme qui t’aimera avec l’amour agape t’aimera avec tes défauts – 
et tes qualités aussi (tiens, on revient une fois de plus à mon ami canon 
et à sa quête irréaliste de la femme parfaite ! Cher intéressé, si tu lis ce 
livre et te reconnais, appelle-moi que nous en parlions autour d’une 
cup of tea accompagnée de bitterballen J). Il te prend comme tu es et 
ne cherche pas à te faire changer. En fait, cet amour est si pur, si entier, 
si profond, qu’il suscite naturellement chez l’être qui en bénéficie la 
volonté de devenir meilleur. 
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Dieu nous donne une définition complète de l’amour agape en 
1 Corinthiens 13:4-7 : 

«L’amour est patient, il est plein de bonté, l’amour. Il n’est pas  
envieux, il ne cherche pas à se faire valoir, il ne s’enfle pas d’orgueil. 
Il ne fait rien d’inconvenant. Il ne cherche pas son propre intérêt, 
il ne s’aigrit pas contre les autres, il ne trame pas le mal. L’injustice 
l’attriste, la vérité le réjouit. En toute occasion, il pardonne, il fait 
confiance, il espère, il persévère. » 

La Bible du Semeur

Aimer, ce n’est pas qu’un mot, c’est un ensemble de réalités qui prennent 
forme au moyen d’actions et de comportements. 

La plus-value de mon mari est énorme dans ma vie : mon époux va faire 
ressortir le meilleur de moi, les beautés intérieures, ces trésors cachés 
qu’il est appelé à déterrer avec l’aide du Saint-Esprit. Lorsque nous 
considérons cette perspective, ne peut-on pas dire que le plan de Dieu 
lié au mariage est extraordinaire, bon et désirable pour moi qui suis 
une femme ? N’est-ce pas là le type d’amour avec lequel tu souhaiterais 
être aimée ? En tout cas, moi si ! 

J’aimerais terminer ce paragraphe sur l’amour avec la version de The 
Message de notre très cher Éphésiens 5:25, auquel j’ajoute le verset 26. 
Je trouve qu’elle apporte un degré de compréhension supplémentaire 
qui vaut la peine d’être partagé et résume parfaitement ce que nous 
venons de dire : “Husbands, go all out in your love for your wives, 
exactly as Christ did for the Church – a love making marked by giving, 
not getting. Christ’s love makes the church whole. His words evoke her 
beauty. Everything He does and says is designed to bring the best out of 
her, dressing her in dazzling white silk, radiant with holiness. And that 
is how husbands ought to love their wives.” (Traduction libre : « Tout ce 
qu’Il fait et dit a pour but de faire ressortir le meilleur d’elle, de la vêtir 
de soie blanche étincelante, rayonnante de sainteté. Voici comment les 
maris doivent aimer leur femme. ») 
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En aparté…

Attends, attends, alors que j’allais passer à la partie suivante, j’ai eu en 
tête ce verset : 

«C’est à cela que tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples : si 
vous avez de l’amour les uns pour les autres. » 

Jean 13:35 (Segond 21) 

L’amour qu’un homme porte à sa femme et, réciproquement, l’amour qu’une 
femme porte à son mari, devraient être l’illustration sur Terre qui pointe 
vers l’amour que Jésus porte à Son Église, c’est-à-dire nous, Ses enfants. 
Quelle belle mission du mari et du couple de manière plus globale !!

2.	 Servir 
Comme nous le voyons depuis le début de ce chapitre, il y a un « rapport 
théologique que Dieu établit entre la mission de l’époux et l’œuvre de Christ »17.
Dans notre, ô combien aimé, passage d’Éphésiens, il est écrit que Jésus 
a donné Sa vie pour l’Église. Il est donc venu servir Son Épouse, ce que 
nous confirme Matthieu 20:28 :

«C’est ainsi que le Fils de l’homme est venu, non pour être servi, 
mais pour servir et donner Sa vie comme la rançon de plusieurs. »

Segond 1910 

On reprend de nouveau Éphésiens 5:25 : « Maris, aimez votre femme 
comme Christ a aimé l’Église. Il S’est donné Lui-même pour elle. »

Dieu serait-Il un féministe ? Si le Fils de l’homme (= Jésus) n’est pas venu 
pour être servi par Son Épouse, mais, au contraire, pour la servir et que 
les maris terrestres sont invités à suivre cet exemple, alors, oui, on peut 
carrément dire que Dieu n’encourage pas les conduites machistes, mais 
les hommes à prendre soin de nous, les femmes. Toutefois, je voudrais 
apporter une nuance : nous ne sommes pas pour autant conviées à nous 

17. Couple visionnaire : Découvrez les objectifs de Dieu pour votre couple de Rob et Amy Rienow 
(Graines 2 Vie).
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comporter comme des dictatrices ou divas qui prennent et ne donnent 
rien en échange. Cet amour des hommes pour leur femme, manifesté par 
le service, ne peut que motiver cette dernière à manifester de l’amour à 
son conjoint selon ses besoins propres (que nous allons voir dans le cahier 
des charges des femmes J Patience…).

Le service des maris doit prendre différentes formes, dont voici des exemples : 

•	 Servir en protégeant. Dans le fantastique Indomptable : Le Secret de 
l’âme masculine, John Eldredge – un homme, donc – nous démontre 
combien les mâles ont été créés avec un besoin de conquérir ; ce 
sont des guerriers, nés pour partir à l’aventure, à la recherche de 
challenges périlleux à relever. Leur cœur ne leur dicte pas de rester 
en pantoufles tranquillement à la maison. Ils ont besoin d’utiliser 
leur force, notamment pour conquérir, puis protéger l’élue de leur 
cœur. Voici un rôle qui leur a été donné et les épanouira.
•	 Servir en pourvoyant aux besoins (matériels, émotionnels…). Les 
actes de service nourrissent l’amour du couple et, en cela, ne peuvent 
être négligés mais doivent être pris au sérieux. On dit souvent que 
l’amour ne s’explique pas. Je ne serais pas aussi radicale. Notre com-
portement et nos paroles ont une incidence directe sur le « réservoir 
d’amour »18 que nous avons pour notre conjoint(e). Ainsi, un homme 
qui veut aimer sa femme comme Christ a aimé son Épouse la sert ! 

3.	 Encourager et guider sa femme afin qu’elle devienne davantage 
comme Christ
Qui ne connaît pas Joyce Meyer ?! Cette prédicatrice est tout bonnement 
EX-TRA-OR-DI-NAI-RE et a eu un impact sur ma vie chrétienne de manière pro-
fonde. J’éprouve beaucoup de respect et d’admiration pour cette femme qui 
est un modèle dans ma vie. Si tu ne la connais pas, voici son court portrait. 

Joyce est née en 1943. Son père étant parti à la guerre le lendemain de sa 
naissance, elle ne le reverra qu’une seule fois dans les trois années qui 
suivront. Au retour de la guerre, il la violera quinze années durant. Afin 
de fuir ces abus, elle se marie à un homme, mais ce dernier est assailli de 

18. Le love bank ou « réservoir d’amour » est une notion introduite par Willard F. Harley, Jr. 
dans son livre His Needs, Her Needs (Lion Hudson). Selon lui, à chaque fois que nous interagis-
sons avec un autre être humain, nous faisons un dépôt ou un retrait plus ou moins important 
dans ce réservoir d’amour et/ou d’affection lié à la personne en question. Ainsi, plus nous 
parlons son « langage de l’amour » (notion introduite par Gary Chapman dans le best-seller 
Les Langages de l’amour), plus nous marquons des points, et inversement.
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problèmes (infidélité, escroquerie, alcoolisme…). Elle divorcera au bout de 
cinq ans, blessée, amère et aigrie. C’est à vingt-trois ans qu’elle rencontrera 
celui qui deviendra son second époux et avec lequel elle est mariée depuis 
près de cinquante-deux ans ! J’ai beaucoup d’admiration pour Dave égale-
ment. Il reste discrètement dans les coulisses, mais je suis convaincue que, 
sans lui, le ministère international de Joyce Meyer n’existerait pas. Il est 
débordant de sagesse et a été pendant longtemps l’ancre de leur couple. Ce 
qui est intéressant, c’est que, en me penchant un peu plus sur les motifs qui 
ont poussé Dave à choisir (et épouser en moins de quatre mois de relation) 
Joyce, j’ai découvert cette prière qu’il avait élevée à Dieu : « Seigneur, donne-
moi une femme avec des problèmes. » Comme dirait Joyce, sa prière a été 
pleinement exaucée J Cet homme avait donc pour ambition de faire de sa 
femme sa compagne de tous les instants, une femme qu’il pourrait guider, 
accompagner à devenir plus comme Christ et aider à développer son plein 
potentiel. Voilà l’une de ses missions à l’égard de son épouse. 

Cela rejoint parfaitement Éphésiens 5:26 : 

«Il a donné sa vie pour elle afin de la rendre digne de se tenir devant 
Dieu après l’avoir purifiée par sa Parole, comme par le bain nuptial. » 

La Bible du Semeur

L’époux est donc un vecteur, un élément clé utilisé par Dieu pour nous 
façonner, nous, femmes désireuses de nous marier. Notre mari sera un 
élément charnière dans l’accomplissement de notre destinée et de celles 
que nous sommes appelées à être (d’où l’importance de bien choisir ce 
dernier, mais ne t’inquiète pas, cela fera l’objet d’un chapitre à part J).

4.	 Être le leader spirituel du foyer
L’homme a été créé pour être la tête, le leader spirituel du foyer. Je vais 
appuyer cette déclaration avec deux versets qui font polémique dans 
les milieux féministes :

«Je voudrais cependant attirer votre attention sur un point : Christ 
est le chef de tout homme, l’homme est le chef de la femme, le chef 
de Christ, c’est Dieu. » 

1 Corinthiens 11:3 (La Bible du Semeur)
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«�Femmes, soyez soumises à vos maris comme au Seigneur ; car le 
mari est le chef de la femme, comme Christ est le chef de l’Église 
qui est son corps et dont Il est le Sauveur. Or, de même que l’Église 
est soumise à Christ, les femmes aussi doivent l’être à leurs maris 
en toutes choses. » 

Éphésiens 5:22-25 (Segond 1910)

C’est parce que l’époux est « appelé à être un conducteur-serviteur  
aimant » que je peux me soumettre à (« me mettre sous la protection 
de », « sous la mission de ») son leadership. Ici, il n’est nullement ques-
tion de domination abusive de la part de l’homme, bien au contraire. En 
tant que femme (et pourtant je me considère comme une femme forte 
et indépendante), j’aspire à obtenir la protection, le soutien, le soin d’un 
homme dont la mission est de m’aider à devenir pleinement celle que 
Dieu veut que je sois, c’est-à-dire ressembler toujours plus à Christ. 

Le cahier des charges de la femme 

Nous allons aborder dans cette section quelques-unes de nos missions 
principales en tant que futures épouses. Cette liste est un peu moins 
complète que celle présentée pour les hommes, non pas parce que notre 
rôle à jouer est moindre, mais tout simplement parce que je voulais 
davantage approfondir les points abordés.

Je te présente ci-dessous trois des besoins vitaux d’un homme qu’une 
épouse est appelée à combler. Le choix de ces trois items découle des 
enseignements tirés de mon expérience personnelle, des nombreux 
ouvrages que j’ai lus sur le sujet et des témoignages que j’ai pu recueillir 
auprès de proches et d’inconnus. Ready?

Voici les key characteristics19 d’une épouse en or : 

1.	 Elle est a suitable helper pour son mari (tu verras plus loin pourquoi 
je préfère conserver la dénomination anglaise) 
J’apprécie au plus haut point le verset suivant qui présente la première 
mission associée à la toute première femme, Ève :

19. « Caractéristiques essentielles ».
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“The Lord God said, “It is not good for the man to be alone. I will 
make a helper suitable for him […]. But for Adam no suitable helper 
was found.” 

Genesis 2:18-20 (New international Version)

Dans la Bible du Semeur, le verset est ainsi traduit : « L’Éternel Dieu dit : Il n’est 
pas bon que l’homme soit seul, je lui ferai une aide qui soit son vis-à-vis… Mais 
il ne trouva pas d’aide qui soit son vis-à-vis. » Ce qui est extraordinaire dans 
ce passage (que je t’invite à lire dans sa totalité), c’est que Dieu S’aperçoit 
qu’Adam a besoin d’un compagnonnage supérieur à ce que la création et les 
animaux pouvaient lui apporter. Ève, par extension la femme, est alors créée, 
à l’initiative de Dieu, en réponse à un besoin non pourvu de l’homme. Ève 
est la réponse d’Adam. La femme est la réponse de l’homme. J’ai choisi de 
conserver la traduction anglaise (au grand désespoir de plusieurs, je sais !) 
car le mot « suitable », à mes yeux, reflète parfaitement les intentions que 
Dieu avait en créant la femme. « Suitable helper » pourrait être traduit par 
« aide convenable », mais il me semble que cette terminologie soit quelque 
peu péjorative. Dieu avait-Il pour but de faire de nous, femmes, épouses en 
devenir, de simples aides ménagères et auxiliaires de vie à plein temps pour 
nos époux ? Est-ce donc là la mission première qui nous incomberait ? Je ne 
pense pas et je nous invite à replonger dans le texte originel. 

En hébreu, le nom utilisé est ezer (prononcer « ay-zer »). Ce mot est utilisé 
vingt et une fois dans l’Ancien Testament et toujours dans des situations 
relevant de la plus grande importance, des situations de secours et de res-
cousse. Ainsi, ezer a été utilisé à seize reprises pour décrire Dieu en tant que 
soutien. Il symbolise les traits de caractère de Dieu suivants : Il est notre force, 
notre soutien, notre protecteur, notre sauveur. C’est également le mot qui a 
été choisi pour décrire le rôle joué par la première femme sur Terre. N’est-ce 
pas là une mission noble, honorifique et de grande valeur ? Ève a été créée 
et placée aux côtés d’Adam afin d’être la source d’une grande force vitale. 

Et si on allait un peu plus loin ?

“I will make him a helper corresponding to him.” 

Genesis 2:18 (Christian Standard Bible) 
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En hébreu, le terme utilisé pour “corresponding to” est kenegdô : « en face 
de », « correspondant à », « vis-à-vis de lui ». Selon Walter C. Kaiser Jr. 
(intellectuel évangélique spécialisé dans l’étude de l’Ancien Testament), 
la femme n’aurait ainsi jamais été créée pour être une « simple aide » 
ou assistante. 

D’ailleurs, je t’invite à prêter attention aux versets suivants qui mettent 
en avant la nature similaire de l’homme et de la femme : 

«Voici cette fois celle qui est os de mes os et chair de ma chair ! On 
l’appellera femme, parce qu’elle a été prise de l’homme. » 

Genèse 2:23 (Segond 1910)

«�C’est ainsi que les maris doivent aimer leurs femmes comme leurs 
propres corps. Celui qui aime sa femme s’aime lui-même. Car jamais 
personne n’a haï sa propre chair ; mais il la nourrit et en prend 
soin, comme Christ le fait pour l’Église, parce que nous sommes 
membres de son corps. » 

Éphésiens 5:28 (Segond 1910)

L’homme et la femme partagent la même nature, ce qui les positionne 
au même niveau. C’est une relation d’égal à égale qui s’instaure entre 
eux. La femme n’est pas une subalterne mais bien une partenaire pour 
son conjoint, son homologue. Allons même encore un peu plus loin ; 
1 Corinthiens 11:7 nous dit :

«L’homme… est l’image et la gloire de Dieu, tandis que la femme est 
la gloire de l’homme. » 

Segond 1910

En grec, le mot « gloire » est doxa, qui signifie « splendeur », « dignité », 
« honneur » et « gloire ». Je suis appelée à refléter la splendeur et 
l’honneur de mon conjoint. Je suis son éclat dans ce monde, telle une 
couronne d’or qui serait posée sur sa tête.
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«Une femme vertueuse est la couronne de son mari. » 

Proverbes 12:4 (Segond 1910)

Je pense que notre mission en tant qu’épouse est grande et noble. La femme 
n’a pas été créée pour être une subalterne de l’homme, JE SUIS, TU ES la  
réponse à la solitude de l’homme. Nous sommes la source d’une grande 
force pour nos maris et, en cela, notre mission première est d’être un 
soutien indéfectible pour eux. 

Je me rallie à de nombreuses personnalités et hommes érudits qui  
déclarent que derrière chaque grand homme se cache une femme. 
Je crois sincèrement que l’accomplissement d’un homme, le déploie-
ment de son plein potentiel, sa réussite et ses grandes œuvres sont 
intrinsèquement liés au soutien sans faille et à l’amour inconditionnel 
d’une femme et, très souvent, d’une épouse. Ainsi, selon des études 
américaines, les hommes mariés vivraient en moyenne dix ans de plus 
qu’un homme seul et la majorité des crimes seraient commis par des 
hommes célibataires. 

2.	 Elle le respecte et l’honore
J’ai lamentablement échoué dans ce domaine lors de mon premier 
mariage et j’ai pris conscience, lors de la séparation, que j’avais fait 
beaucoup de mal à mon mari d’alors. Tu vois, l’amour et le respect sont 
deux choses bien distinctes, et l’une n’induit pas systématiquement la 
réalisation de l’autre. Tu peux aimer quelqu’un et lui manquer de res-
pect, tout comme tu peux respecter quelqu’un sans pour autant l’aimer. 

Ainsi, une femme peut sincèrement aimer son mari et lui manquer de 
respect en : 

•	 utilisant, dans un moment de colère, toutes sortes d’adjectifs néga
tifs, humiliants et/ou blessants ; 
•	 racontant, en public, une anecdote qui dévaloriserait son mari ; 
•	 le rabrouant ; 
•	 rejetant ses opinions ; 
•	 ne tolérant pas ses différences ;
•	 parlant mal de lui en son absence…

De l’autre côté, lorsqu’un policier me demande de me mettre sur le 
bas-côté pour effectuer un contrôle des papiers du véhicule, je m’exécute 
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immédiatement et je fais preuve de respect envers l’autorité des forces 
de l’ordre qu’il incarne. Je n’éprouve pour autant aucune affection parti
culière, et encore moins romantique, envers le policier. You’ve got it?20 

Un best-seller chrétien américain intitulé Love and Respect: The Love 
She Most Desires; The Respect He Desperately Needs, du Dr Emerson 
Eggerichs, explique que le besoin numéro 1 de la femme est d’être aimée 
et que celui de l’homme est d’être respecté.

C’est tout simplement le commandement que tu retrouves dans 
Éphésiens 5:33 : 

«Il faut que chaque mari aime sa femme comme lui-même, et que 
chaque femme respecte son mari. » 

La Bible en français courant

«Quant à vous, que chaque mari aime sa femme comme lui-même, 
et que chaque femme témoigne un profond respect à son mari. »

La Bible du Semeur

“�Each man among you [without exception] is to love his wife as his 
very own self [with behaviour worthy of respect and esteem, always 
seeking the best for her with an attitude of living kindness], and the 
wife [must see to it] that she respects and delights in her husband 
[that she notices him and prefers him and treats him with loving 
concern, treasuring him, honoring him, and holding him dear].21”

The Amplified Bible

Un homme « gravitera » autour du lieu où il se sent respecté, honoré. 
C’est pourquoi beaucoup d’hommes se jettent à corps perdu dans leur 

20. « Tu saisis ce que je veux dire ? »
21. « Chaque homme parmi vous [sans exception] doit aimer sa femme comme lui-même [en 
adoptant un comportement digne de respect et d’estime, en recherchant constamment le 
meilleur pour elle avec une attitude pleine de bonté]. La femme, quant à elle, [doit veiller à] 
respecter son mari et à se délecter de lui [en lui prêtant attention, en le mettant au-dessus 
des autres, en lui démontrant une tendre affection, en prenant soin de lui, en l’honorant et 
en le chérissant] » (traduction libre).
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job. Que penses-tu qu’il pourrait logiquement se passer pour un homme 
qui est méprisé et non considéré dans son foyer, mais qui recevrait une 
profonde admiration et du respect de la part d’une autre femme que 
son épouse ?

Voici deux démarches pratiques pour nous aider, en tant qu’épouse en 
devenir, à démontrer le respect que nos maris sont en droit d’attendre : 

[a] Leur accorder le droit à l’erreur
Nos maris seront avant tout des hommes et non des dieux, par défi
nition ils ne sont pas parfaits (j’espère que ce n’est pas une découverte 
pour toi !). Lorsque nos époux feront des erreurs (et la certitude, c’est 
qu’ils en feront – tout comme nous d’ailleurs), notre rôle n’est ni de les 
corriger ni de leur dire ce qu’ils ont à faire (nous ne sommes pas leur 
mère !). En revanche, nous pouvons créer un climat propice où l’autre 
ne se sent pas jugé lorsqu’il échoue mais qui lui permet au contraire 
d’apprendre de ses erreurs et d’en sortir plus fort.

CONSEIL D’UNE SŒUR
Si ton mari t’exaspère au plus haut point (ou plutôt « quand il t’exas­
pérera au plus au point »), cours vers Dieu et déverse-Lui ton cœur, 
ton ras-le-bol, ta tristesse, ta frustration, ta colère… Et prie pour 
ton conjoint, voilà ta plus précieuse arme ! Tu permettras ainsi au 
Saint-Esprit de prendre le relais et de parler directement à ton époux. 
Trop de femmes pensent que leur mission sur Terre est de changer 
leur mari. Faux et archifaux, ça, c’est le job du Saint-Esprit. Le tien, 
c’est de le respecter, de l’aimer et de prier pour lui ! Full stop! Une fois 
ton cœur apaisé, tu pourras alors communiquer avec ton conjoint de 
manière objective et non violente en évitant les blessures inutiles.

QQ
Q

[b] Mettre tes lunettes supersoniques
Tu n’as jamais rêvé d’être une super-héroïne ? Du style Catwoman,  
Elastigirl (surtout dans Les Indestructibles 2), Wonder Woman ou Xena 
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la guerrière (bon, ça, c’est pour les plus âgées d’entre nous J). Bref, 
libre à toi de choisir l’héroïne qui te captive le plus ! P.-S. : pour info, moi 
j’étais fan de Loïs Lane, de son caractère effronté et de son audace 
dans Loïs et Clark : Les Nouvelles Aventures de Superman.

La bonne nouvelle, c’est qu’en te mariant tu es appelée à devenir une super-
héroïne ! Tu ne le savais pas, hein ? Eh bien, c’est simple, Dieu te demande 
de mettre des lunettes supersoniques qui t’appellent à voir ton mari non 
pas seulement comme il est aujourd’hui, mais comme il est appelé à être 
demain. Lorsque tu regardes ton époux, vois son potentiel, vois ce que Dieu 
l’a appelé à devenir, vois sa destinée, et que les paroles qui sortent de ta 
bouche soient en accord avec cette révélation. 

«Dieu appelle les choses qui ne sont point comme si elles étaient. » 

Romains 4:17 (Segond 1910)

Dieu voit au-delà de ce qui est. Ta parole envers ton mari est créatrice. 
N’oublie pas que tu es son « X-factor », celle qui doit être puissamment 
utilisée dans sa vie pour révéler son potentiel encore non visible.

Voici une très belle citation d’Henri-Frédéric Amiel, écrivain et philosophe 
suisse (1821-1881), issue de son journal intime datant du 10 février 1846 : 

«Respecter dans chaque homme l’homme, sinon celui qu’il est, au 
moins celui qu’il pourrait être, qu’il devrait être. » 

CONSEIL D’UNE SŒUR
Quand tu auras rencontré ton conjoint, pose-toi la question suivante : 

qu’as-tu détecté chez lui qui t’a attirée et t’a amenée à le choisir, lui, 

et pas un autre ? Honore-le dans ce domaine et regarde-le grandir et 

prendre en stature. N’oublie jamais : tu es sa première cheerleader ! 

QQ
Q
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3.	 Elle est physiquement attrayante, féminine et accorde de l’impor-
tance au sexe
Les hommes ne sont pas des pervers (enfin, pas la majorité d’entre eux) ! 
Voilà c’est dit, peut-être d’une manière « brut de décoffrage », mais le 
message est passé.

J’entends souvent les filles se plaindre du fait que les hommes ne 
« penseraient qu’à ça » et se retourneraient sur chaque belle femme 
que leur regard croiserait.

Tout d’abord, le sexe fait partie des besoins physiologiques (donc  
vitaux) présentés dans la très célèbre pyramide de Maslow. Ensuite, les 
hommes sont constitués différemment d’un point de vue biologique. Leur 
concentration en testostérone est bien plus importante que chez nous, 
Mesdames, et influence directement leur désir sexuel. Donc, l’intérêt des 
hommes pour le sexe et la beauté physique s’explique grandement d’un 
point de vue biologique et constitue également un besoin émotionnel 
fort. Or n’oublions pas que la satisfaction de nos besoins émotionnels 
respectifs est un puissant secret pour accroître l’amour que nous nous 
portons mutuellement et maintenir une relation de couple de qualité 
et épanouissante.

Les hommes et les femmes n’appréhendent pas le sexe de la même 
manière. Ce qui va suivre peut te paraître réducteur, mais c’est une 
approche macro et généraliste de la chose ; bien entendu, la vraie vie 
est constituée de quelques nuances. Pour faire court, afin qu’une femme 
veuille faire l’amour avec son mari, il y a plusieurs cases qui doivent 
être cochées, car le sexe fait davantage partie d’un tout et ne se dissocie 
que rarement pour la gent féminine. Ainsi, elle devra par exemple se 
sentir aimée (je parle bien ici de faire l’amour et non pas de simples 
relations sexuelles mécaniques), recevoir au préalable de l’affection, 
être psychiquement libre (les problèmes liés aux enfants, le travail, 
les finances, les amis peuvent être des « tue-l’amour ») et être en bons 
termes avec son conjoint. 

Les hommes, eux, dissocient plus facilement les relations sexuelles. Voici 
quelques petits exemples parlants : un homme peut être en désaccord 
avec sa femme et avoir envie d’elle. Il peut être réveillé en pleine nuit 
alors qu’il dort profondément et doit se réveiller tôt le lendemain et 
pourtant se montrer coopératif sous la couette. La présence d’invités 



| 72 |

ou une maison dans un désordre « tchernobylien » ne sont pas non plus 
des obstacles face à son désir sexuel…

J’aimerais souligner deux points au sujet de l’importance du sexe pour 
un homme : 

•	 Lorsqu’un homme se lie pour la vie à une femme et lui promet 
fidélité, il s’attend légitimement à ce que ce besoin biologique fort 
soit comblé exclusivement par son épouse. Si cette dernière n’a pas 
conscience de son rôle dans ce domaine, il pourrait très rapidement 
avoir l’impression de « s’être fait avoir » en s’engageant après avoir 
signé un contrat dans lequel la « clause sexe » n’est pas respectée.
•	 N’oublie jamais que la meilleure manière de satisfaire sexuellement 
ton mari est de prendre toi-même ton pied au lit. Simuler ou faire 
la pieuvre, afin de se donner bonne conscience d’avoir accompli son 
devoir conjugal, n’est pas une tactique qui paie sur le long terme. 

Parlons désormais de l’apparence physique. Les hommes accordent une 
grande importance au soin qu’une femme peut apporter à son physique 
et au fait qu’elle soit à l’aise avec sa féminité. L’attraction physique, chez 
nous les femmes, ne figure généralement pas dans le top 3 des critères 
qui nous feront choisir un conjoint. Moi, par exemple, je n’y accorde 
pas une importance primordiale et je n’ai pas de critères physiques 
discriminants (les petites poignées d’amour, les calvities naissantes 
ou encore le manque de muscles apparents ne me dérangent pas le 
moins du monde). Je ne recherche ni un homme beau ni un homme 
musclé, et surtout pas un homme coquet (mais quelle horreur d’avoir 
un homme qui passerait plus de temps que moi dans la salle de bains !). 
À vrai dire, je me suis aperçue que je pouvais trouver un homme très 
beau au premier abord, mais aussi que, si ses sujets de conversation 
sont creux, ou que son système de valeur est corrompu, il devient, 
en l’espace de quelques secondes, tout à fait quelconque à mes yeux 
et son charme physique disparaît tout aussi vite. À l’inverse, je peux 
rencontrer quelqu’un que je ne trouve pas particulièrement séduisant 
et appréhender son physique d’une tout autre manière en raison des 
qualités suivantes :

•	 du charisme ;
•	 une voix grave assurée ; 
•	 des valeurs morales fortes et louables ;
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•	 une culture générale supérieure à la mienne ;
•	 une passion pour une cause noble ;
•	 une intelligence sociale ;
•	 la sécurité et la paix qui émanent de lui ;
•	 une grande assurance ;
•	 une maîtrise des situations complexes (moi qui prends généralement 
les choses en main, je fonds littéralement face à un homme « qui 
gère » et sur qui je peux véritablement compter et me décharger !) ;
•	 …

Il n’est ainsi pas rare de voir des couples jugés « mal assortis » par la 
société : Madame est un canon de beauté dans la fleur de l’âge, tandis 
que Monsieur est beaucoup plus âgé et dépourvu de qualités physiques 
à son avantage. En contrepartie, sa situation économique est bonne et 
il bénéficie d’une expérience de vie qui comble le besoin de sécurité de 
Madame. Leur amour, qui semble improbable au premier abord, peut 
être sincère s’il repose sur la satisfaction de leurs besoins émotionnels 
respectifs. 

La plupart des hommes ont besoin d’avoir une femme belle à leurs 
yeux. Full stop! 

Lorsque tu embrasses ta féminité, c’est également une manière d’embras-
ser ton rôle de femme en tant que tel et d’être consciente de l’importance 
du rôle complémentaire que va jouer ton époux dans ta vie. C’est une 
manière de respecter la mission de chacun. Il s’agit donc d’un élément 
à ne pas négliger, sans pour autant aller dans les extrêmes, et dont nous 
parlerons de manière plus détaillée dans la deuxième partie du livre.

Avant de passer au chapitre suivant, j’aimerais te partager ma feuille de 
route, qui présente les attitudes que je veux déployer envers mon mari. 
Il me semble bien plus facile d’appliquer les principes qui vont suivre si 
je décide de les faire miens avant de rencontrer cette personne. Je ne 
veux pas laisser les circonstances influencer mes réactions. La décision 
anticipée est donc une clé essentielle pour moi.

Les résolutions de l’épouse que je souhaite être pour mon mari sont : 

1.	 Je veux être sa cheerleader numéro 1. Cheer + leader : celle qui conduit, 
mène, dirige les encouragements. Je souhaite être son soutien indé-
fectible, son « encourageuse personnelle », celle vers qui il pourra se 
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tourner dans les moments difficiles, dans les prises de risque, quand 
les doutes l’assailliront ou encore lorsque les autres le critiqueront et 
l’abandonneront même.
2.	 Je ne me mettrai pas en colère contre mon mari et ne prononcerai 
pas de paroles négatives à son égard, ni en privé ni en public. Lorsque 
je suis mécontente ou blessée, c’est d’abord auprès de Dieu que je vais 
déverser mon cœur. 

En aparté…

La Bible est très claire au sujet de la femme colérique. À tout homme 
sensé, elle lui recommande de s’en éloigner (avant qu’il ne soit trop tard !) : 

«Mieux vaut habiter à l’angle d’un toit, Que de partager la demeure 
d’une femme querelleuse. » 

Proverbes 21:9 (Segond 1910)

«Mieux vaut habiter dans une terre déserte, qu’avec une femme 
querelleuse et irritable. » 

Proverbes 21:19 (Darby)

Voici un verset qui m’a beaucoup aidée dans la gestion de la colère de 
manière générale : 

«Que tout homme soit prompt à écouter, lent à parler, lent à se 
mettre en colère ; car la colère de l’homme n’accomplit pas la 
justice de Dieu. » 

Jacques 1:19-20 (Segond 1910)

Je me suis aperçue que, lorsque je faisais l’effort d’écouter mon inter-
locuteur jusqu’au bout, cela clarifiait la situation dans 80 % du temps 
et apaisait mon énervement injustement fondé.



3.	 Je décide de voir en lui l’homme qu’il est appelé à devenir et à ne pas 
me limiter à l’homme qu’il est aujourd’hui. Je parlerai des paroles créa-
trices à son égard, en accord avec ce que Dieu l’appelle à faire et être. 
4.	 Je fais le choix de pardonner immédiatement et de ne pas me cou-
cher fâchée. 

«Si vous vous mettez en colère, ne péchez point ; que le soleil ne 
se couche pas sur votre colère. » 

Éphésiens 4:26 (Segond 1910) 

5.	 Je prendrai physiquement soin de moi en signe d’honneur et de 
plaisir pour mon mari.

Je t’invite donc à créer ta propre feuille de route basée sur le rôle que tu 
souhaites jouer en tant qu’épouse et partenaire de vie. Il est important 
que tu puisses déjà y réfléchir afin de travailler dans ce sens et d’être 
prête au moment venu. Pour conclure cette partie, je m’appuierai sur 
les schémas de Love and Respect, écrit par le Dr Emerson Eggerichs :
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qPOUR ALLER PLUS LOIN
Voici le top 3 de mes livres FAVORIS sur le sujet !!! Des must read ! 

P.S. : oui, il y en a plus que trois, mais impossible d’en enlever un seul 

de la liste. Je voulais vraiment te donner le top 3 J On dit que c’est 

l’intention qui compte, non ?

1. His Needs, Her Needs: Building an Affair-Proof Marriage de Willard 

F. Harley (Fleming H. Revell Company). Traduction française : Elle et 

lui : Combler les besoins de chacun pour une relation durable (Un 

monde différent). Ce livre est tellement EXCELLENT que sa lecture 

devrait être obligatoire ! 

2. Femme… source d’inspiration pour son mari : Comment pouvez-vous 

devenir la meilleure amie de votre conjoint ? de Cindi McMenamin (Vida).

3. The Power of a Praying Wife de Stormie Omartian (Harvest House 

Publishers). 

4. Visionary Marriage: Capture a God-Sized Vision for Your Marriage 

de Rob et Amy Rienow (Randall House). Traduction française : Couple 

visionnaire : Découvrez les objectifs de Dieu pour votre couple 

(Graines 2 Vie).

5. Wild at Heart: Discovering the Secret of a Man’s Soul de John 

Eldredge (Thomas Nelson). Traduction française : Indomptable : Le 

Secret de l’âme masculine (Farel).

POUR ALLER ENCORE PLUS LOIN
1. Sacred Marriage: What If God Designed Marriage to Make Us Holy 

More Than to Make Us Happy? de Gary Thomas (Zondervan).

2. La série de messages audio et vidéo The Purpose of the Male Man 

(avec un enseignement intitulé “Cultivating Your Wife” de Myles Munroe).

q
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Chapitre 3

Et si Dieu me réservait 
un homme que 
je n’aime pas ? 

Je ne veux pas impliquer Dieu dans ce choix car j’ai peur qu’Il me 
donne un homme que je n’aimerais pas. » As-tu déjà entendu ce 

genre de phrase de la part de copines (ou peut-être l’as-tu toi-même 
prononcée ?). En tout cas, pour ma part, je l’ai entendue de bien trop 
nombreuses fois, et cela m’insupporte au plus haut point ! 

Si tu es arrivée jusqu’ici, tu dois commencer à t’habituer à mon franc-
parler, je vais donc me permettre – une fois de plus – d’être directe.

Si Dieu nous laisse le libre arbitre de choisir ou non Jésus-Christ, Son 
fils chéri, qu’Il a envoyé sur Terre vivre de terribles souffrances afin que 
je sois, que tu sois sauvée, alors à combien plus forte raison va-t-Il nous 
laisser libres de choisir notre conjoint. Dieu n’est pas un manipulateur. Il 
est le plus gentleman de tous les gentlemen. Son désir n’a jamais été de 
faire de nous des marionnettes sans aucune volonté propre. Si tel avait 
été le cas, toute la Terre serait chrétienne. Donc, ôte-toi ça une bonne 
fois pour toutes de la tête : Dieu ne te forcera jamais à épouser qui que 
ce soit ! Et puisque Dieu Lui-même ne te force pas, ne laisse personne 
te dire : « Dieu m’a dit que tu allais te marier avec untel ou untel. » 
Beaucoup de personnes ont été malheureuses dans leur mariage, car 
un pasteur ou une sœur avait, soi-disant, reçu une révélation au sujet 
du choix de leur conjoint.

«
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Grâce au sacrifice de Jésus à la Croix, nous avons un accès direct au 
Père. Dieu aime parler en accès libre à Ses enfants lorsque ces derniers 
sont prêts à L’écouter. Et s’Il ne te dira probablement pas qui tu dois 
épouser, Son désir est de te guider, de te conseiller et de t’accompagner 
afin que tu fasses le meilleur choix pour ta vie.

«[…] car par Lui nous avons les uns et les autres accès auprès du 
Père, dans un même Esprit. » 

Éphésiens 2:18 (Segond 1910)

Pourquoi impliquer Dieu dans notre choix ?

Si Dieu n’est pas un dictateur qui te forcera à épouser qui que ce soit, 
je ne peux que te recommander de L’impliquer dans ce choix décisif 
de ta vie.

Voici quelques raisons pour lesquelles je t’encourage à partnership with 
Him22 dans ce domaine : 

1.	 Il t’aime, Il a tes intérêts à cœur et veut te bénir
Celles qui disent « J’ai peur que Dieu me choisisse un mari que je n’aime 
pas, que je trouve moche et repoussant. J’ai peur d’être déçue » ne 
connaissent pas le cœur de Dieu. Il t’aime, Son désir est de te bénir : 

«Je t’aime d’un amour éternel ; C’est pourquoi Je te conserve ma 
bonté. » 

Jérémie 31:3 (Segond 1910) 

«Je t’aime depuis toujours, c’est pourquoi Je te reste profondément 
attaché. » 

Jérémie 31:3 (La Bible en français courant) 

Dans ce passage, l’Éternel S’adresse à Israël comme à une jeune femme 
aimée. 

22. « Collaborer avec Lui ».
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J’aime les versets 27 et 28 de Genèse 1 : 

«Dieu créa l’homme à Son image, Il le créa à l’image de Dieu, Il créa 
l’homme et la femme. Dieu les bénit. » 

Segond 1910 

L’une des premières choses que fait Dieu après avoir créé l’homme et 
la femme est de les bénir. Voilà Son désir pour moi, pour toi, pour Ses 
enfants. Dieu est ton Père et Il t’aime. Il souhaite le meilleur pour toi. 
Il a tes intérêts à cœur. 

2.	 Dieu est ton créateur, Il te connaît parfaitement
Lorsque tu souhaites connaître l’exhaustivité des fonctionnalités d’un 
objet, ses particularités, ses caractéristiques cachées, alors le meilleur 
moyen est d’aller à la source : le manuel d’utilisation, ou encore mieux 
le concepteur dudit produit. Il est celui qui saura le mieux t’en parler. 
Il connaît la notice d’utilisation par cœur et saura la déchiffrer sans 
aucune hésitation. Il a dessiné toutes les courbes de l’objet et connaît 
les raisons derrière chaque détail qui fait ce qu’il est. Il sait quel est son 
plein potentiel et pourra te lister les précautions à prendre pour ne pas 
l’endommager et le préserver. C’est ainsi que pléthore de personnes 
achètent des smartphones ultraperformants, mais les sous-utilisent 
car elles n’ont pas connaissance de l’ensemble des capacités de ces 
derniers et ne prennent la peine ni de lire la notice d’explication ni de 
questionner le fabricant. Dieu sait tout de toi. Personne d’autre sur 
Terre (même tes parents ou ta meilleure amie) ne te connaît davantage. 
Tu as des doutes ?

La Bible nous dit qu’Il te connaissait avant même ta naissance :

«Avant de te former dans le ventre de ta mère, Je te connaissais. » 

Jérémie 1:5 (Parole de Vie)
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Il connaît le nombre exact de cheveux qui sont sur ton crâne !!! 

«Et même les cheveux de votre tête sont tous comptés. » 

Luc 12:7 et Matthieu 10:30 (Segond 1910) 

Plus que ta seule apparence physique, Il sonde ton cœur et sait ce qui 
te motive dans la vie : 

«Je regarde au fond de ton cœur et Je sais tout de toi. »

Psaumes 139:1 (Parole de Vie) 

Il en sait plus sur toi que toi-même ! 

“For God is greater than our worried hearts and knows more about 
us than we do ourselves23.” 

1 John 3:20 (The Message)

Prends-tu conscience de Son degré de connaissance de ta personne ???

3.	 Dieu ne choisira pas pour toi, mais Il peut te conseiller et te guider
Je ne suis pas de celles qui pensent que le Seigneur a une seule per-
sonne réservée pour nous. En effet, je ne crois pas que notre mission 
sur Terre soit de découvrir, parmi les huit milliards d’habitants qui 
peuplent la planète, celui qui sera notre « âme sœur » (ce qui reviendrait 
à rechercher un grain de sable précis sur une plage !). Je pense, sauf cas 
exceptionnel, qu’il y a plutôt un profil ou type d’homme qui correspond 
à chacune d’entre nous. Parmi ce profil défini, il y aura plusieurs indi
vidus qui pourront croiser notre chemin et nous serons alors amenées 
à faire un choix. N’oublions pas que Dieu nous a faites libres et que nous 
ne pouvons rejeter la responsabilité du choix de notre conjoint sur une 
tierce personne. Au final, ce sera notre décision ; il nous appartient donc 
de faire un choix éclairé que nous devrons pouvoir assumer par la suite.

23. « Car Dieu est au-dessus des inquiétudes de notre cœur et Il nous connaît mieux que 
nous-mêmes » (traduction libre).



À RETENIR/IN A NUTSHELL
Un peu de maths…  

(J’adore les maths, surtout de ce niveau !)

Dieu m’aime 

+ 

Il veut le meilleur pour moi 

+ 

Il me connaît parfaitement 

= 

Il est le mieux placé pour m’aider  
à choisir mon conjoint

c

z
zz
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Rébecca et Isaac

La romantique que je suis aime les belles histoires de la Bible. Je t’invite 
donc à lire avec moi l’histoire de la mise en couple de Rébecca et d’Isaac 
dans Genèse 24. 

Le Seigneur a donné pour commandement au père d’Isaac, Abraham, 
de ne choisir pour les siens que des épouses ayant le même Dieu que 
lui. C’est ainsi que lorsqu’il voulut chercher une femme pour son fils 
Isaac (alors âgé de quarante ans : il y a donc de l’espoir pour nous !), il 
commanda à son plus ancien serviteur de partir à la recherche de cette 
promise au sein de sa parenté. Je te laisse lire le chapitre pour prendre 
connaissance des détails.

Même si on ne parle pas explicitement du Saint-Esprit dans ce passage, 
on Le voit très clairement à l’œuvre, guidant le serviteur dans cette 
quête. Avant même que ce dernier n’eût terminé sa prière (verset 15) 
apparaissait une « très belle » jeune fille, « vierge », nommée Rébecca, 
de la parenté d’Abraham.

Si l’organisation du mariage de Rébecca et d’Isaac diffère quelque peu 
de nos mariages du xxie siècle, et que celui-ci a très clairement été guidé 
par différentes circonstances, c’est Rébecca qui a exprimé le choix de 
suivre immédiatement le serviteur afin de rencontrer son futur époux : 

«Appelons la jeune fille, dirent-ils, et demandons-lui son avis. Ils 
appelèrent donc Rébecca et lui demandèrent. Veux-tu partir avec 
cet homme ? Elle répondit : oui. » 

Genèse 24:57-58 (Segond 21)

Dieu est prêt à nous guider et à nous conseiller si on le Lui demande, 
mais Il ne nous privera pas de la liberté de choisir. Si choisir, c’est dire 
« oui » à un homme, c’est aussi dire « non » à tous les autres que nous 
connaissons ou ne connaissons pas. C’est faire preuve de maturité en 
décidant de s’unir à une personne réelle qui différera assurément de 
l’homme fantasmé et idéalisé qui a bercé nos rêves romantiques. Choi-
sir revêt également une part de responsabilité importante, puisqu’il 
nous faudra vivre avec notre décision, l’assumer et créer les conditions 
nécessaires à la réussite de l’union. Beaucoup de chrétiennes pensent 



à tort qu’il suffit de s’engager à un homme lui aussi chrétien pour que 
le mariage soit facile et heureux. Que nenni !!! Choisir l’être aimé n’est 
que le début de l’aventure. Et cette aventure va requérir un investisse-
ment, un travail de toute une vie. Un mariage ne se vit pas seulement, 
il se construit.

Conclusion du chapitre

En qualité de gentleman, le Seigneur ne t’imposera pas un conjoint que tu 
n’aimerais pas. Il n’attend qu’une seule chose de ta part : que tu L’invites 
dans chaque sphère de ton existence, notamment dans le choix de ton 
partenaire de vie. Il veut te conseiller, te guider, t’avertir des dangers, te 
préserver d’erreurs graves qui te feraient souffrir. Comment refuser les 
conseils d’une personne qui nous aime infiniment, qui ne cherche que 
notre bonheur et nous connaît mieux que quiconque ? Je ne sais pas, 
toi, mais moi il est hors de question que je passe à côté de cette chance 
inouïe qui m’est donnée. Ne vois-tu pas Son amour pour toi ? Pourquoi 
ne pas décider aujourd’hui de Lui faire confiance dans ce domaine de 
la plus grande importance pour ta vie ? En lui disant tout simplement : 
« Oui, Seigneur, sois mon partenaire, mon allié dans ce cheminement, 
et conduis-moi vers l’homme qui me correspond. »
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